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PERSPECriVE 

cilindriq^We  et 

C  O  N  I  QJ^  E. 

O    V 

T\AICTE'  DES  APPA\ENC6S 
njeuè'sparle  moyen  des  miroirsCilindriqttes 
&  Çoniijuesjoient  Comexes  hConcaues: 
Enfemhle  la  conftruclion  &po/ttifindes 
figura  obieBées  au  mefmes  miroirs  ,  afin 
^ue  leurs  apparences  foient  conformes  a  la 
volonté. 


Par  I.  L.  Sf  de  Vàvlezard  Mathematic; 


A     PAR  IS, 

au  bas  des  degwz  de  la  Sainte  Chappelle, 
M.    DC     XXX.  - 


^•^♦•iSf* ^^  ■^* •  i$^-^*  •^* ^* ■«f'^; ^  ^^-^^  1?*  w  w 

A    MONSIEVR 

DE  REFFVGE 

CONSEILLER  DV  ROY 

EN     SA     COVRT     DE 
Parlement. 


ONSIEVR, 

Conftderant  que  les  cho/es 
qui  font  exposées  en  public^ 
f0  ignorées  au  vulgaire^  ont  befoin  d'vn pro- 
tecteur qui  les  cognoijjent ,  ûpn  de  les  deffen^  ' 
dre  (^  leur  fer  uir  d\n  A  ^tle  affeuré-^  l  ^ay  asc 
€ntreprendr€  de  vom  offrir  ce  petit  traiBé 
du  miroir  Qlindrique  O  Conique ^comme 
dceluy  duquel  toutes  les  parties  des/ciences 
Jidathematiques  font  parfaiElement  con- 
nues  y  f^  qui  fçaura  lepreferuer  du  Venin  de 

a    iîj 


tefwie:  Vcetiure  efl  petit  four  \oui  ejîrepre^ 
fenti^mm  lefuhUt  ajjèz^^grand  pour  me- 
riter  d'ejîre  aduouéde)fom,ft)^ne  pli^fça- 
uante  plume  que  la  mienne  en  auoit  tracé 
les  démon ftrations.  le  ne  m'arefieray  à  en 
raconter  C  excellence  ^lesproprietez^^à  votiS 
ÇMONSIBFR)  qui  en  auezyne  parfais 
Be  cognoiffance-^afin  de  ne/lreefiimê 'Vou- 
loir donner  delà  lumière  au  S  oledi  où  porter 
de  l'eau  en  iQcean  d\ne  parfaiEle  En-- 
cyclopedie  que  yfoué  poJJedez^.Receue^donc 
^0NSI8VR,ceprefent  tel  quileft, 
comme  de  celuy  duquel  lesfouhaits  ne  ten- 
dent à  autre  but  quà  ejlre  ejiime, 


^ONSIEVR 


Voftrc  trcs-humble  &  aflTedionncfctuiteuc 
L  L.  BE  Vavi.£zard, 


e«i?L<5a[i>6'|£>  e|9 isi?) Gfs Gtô efâ       efâcsisefasfssts.Gjssfâ 

AD  VERTISSEMENT 

AV     LECTEVR. 


^;  E  S  iours  pafTcz  ayant  eftc  prié 
par  aucuns  de  mes  EicoJiers 
de  leurs  faire  quelques  leçons 
du  miroir  Cilindrique  &  Coni- 
que, mefme  delà  conft  udion 
des  figures ,  lefquellcs  obic- 
âées  ou  prefentéesau  mefmcs  miroirsjrapor- 
terit  V  ne  image  autre  que  celle  qui  cftoit  dans 
la  figure  :  l'aurois  non  reuicment  fatisfaict  à 
leur  prière,  mais  en  mefme  temps  i'en  drefîay 
ce  petit  traiété,  lequel  aucuns  de  mes  amis 
m'ont  conleillé  de  mettre  en  lumière,  me 
periliadant  qu'il  ne  pourroit  eftre  qu'agréa- 
ble au  public  ,  d'autant  qu'aucun  Autheur 
n'en  auoit  iufques  à  prefent  efcrit,mefme  que 
bieaucoup  qui  font  médiocrement  verfez  es 
Mathématiques ,  qui  en  ont  cy-deuant  vcu 
ks  eifeds  en  public  n'en  reccuroient  qu'auec 
plaifir  les  caufcsj  ceft  pourquoy  vaincu  de  ces 
jaifonsie  mercfolusde  le  faire  imprimer,le 
diuifant  en  ccftç  forte  Premièrement  vous  y 


trouiierez  les  deffinitions  du  Cilindre  &  du 
Cône  tirées  d'EucIidCj  quelques  maximes  & 
axiomes  d'Optique  &Catopcrique  tirées  de 
diuersAutheurs.  Secondement  i'aydiuifélç 
traidé  en  deuXjTvn  du  miroir Cilindrique, 
l'autre  du  Conique  :  La  première  partie  cft 
fubdiuifce  en  deux ,  en  théorèmes  montrans 
les  affedions  du  miroir Cilindrique  au  refpcâ: 
des  obiefts ,  &  en  problèmes  pour  la  conftru- 
âion  des  figures  obiedces  au  mefme  miroir 
Cilindriqî  La  deuxiefmecft  iubdiuifée  pour 
le  miroir  Conique  ainfi  qu'au  Cilindrique, 
voila  ce  que  contient  cet  ceuure.  Au  refte 
vous  ferez  aduertis  qu'a  caule  qu'en  la  def- 
cription  des  figures  pour  ces  miroirs,^  on  fe 
fert  de  beaucoup  de  lignes,  i'ay  appelle  celles 
qui  font  fcmblables  à  d'autres  leurs  homogè- 
nes j  Voila  fommairement  ce  qu  e  i'ay  faict  en 
ce  traidlé  :  Receuez-le  en  gré ,  ôc  corigez  les 
fautes  fans  pafTion  3    Adieu. 


PERSPECTIVE 

CILINDRIQ^ET  CONIQVE, 
CONCAVE  ET  CONVEXE. 


M 


VE  FINITION  S, 

I.  «r 

IROIR  cft  tout  corps j duquel  îafu- 
perficic  cft  continuëmcntpolie^fans 
diuiiîoii  ou  pores  fenfiblcs. 


Tous  miroirs  font  réguliers  ou  irreguliers, 
les  réguliers  ionc  les  plains  ,  Tpheriqs,  cilin- 
driqs, coniqs  ;, eliptiqs, hyperboliqs,  parabo- 
liqs  Sccfoient  concaucs,('oient  conuexes  ;  les 
irreguliers  font  infinis. 

La  régularité  des  miroirs  vient  de  ce  qiielcursfu- 
pcrfîciesfôteftiméesdefcriccspardeslignesjdefquel 
les  les  parties  font  de  mefme  genre  que  le  tout,  cômc 
font  les  lignes  droites,  circulaires,  eliptiques,&c.  de 
ces  miroirs  ceux  qui  sôt  le  plus  en  vfage,  fôt  les  plats, 
{phcrics ,  cilindrics ,  &  coniqs  :  des  autres  il  s'en  voit 
rarement  pour  la  difficulté  de  leur  fabrique  &  polif- 
fifre. 

A 


Le  miroiiCilindric,  cfl  cciuy  duquel  la  fur- 
face  cftfcmblableàcellcd'vnCilindre. 

4 
Le  Cilindrc,  cft  Vn  corps  folidc  faicl  par  vn 

paralellogramme  rcdangle,  lors qu'vn  de  ces 

coftqi:  eftant  imaiobile,  ce  paralcllograiiime 

fait  vn  tour  àl'entourd'iceluy. 

S'. 
Et  ce  codé  im mobile,efl:  appelle  axe  du  ci- 

îindre.  6. 

Lf  bafe  du  Cilindre,  eft  vn  cercle  d*efcrit 

parTautre  cofté  du  paralellogramme,  lequel 

aueci'immobilefaià  l'angle  droicl. 

7* 
Codé  du  Cilindrc,  cfl:  toute  ligne  en  la  Tu- 
perficie  du  Cilindrc  parallèle  à  Taxe. 
S. 
Miroir  Ccniq,  eft  ccluy  duquel  îa  fupei'fî- 
de  eft  fcmbiable  à  celle  du  Cône, 

Cône  eft  vnfolidefaiâ:  parvn  triangle  re- 
ctangle, lors  qu'vn  des  coftez  d'alentour  l'an- 
glç  droit  demeurant  immobile  ,  le  triangle 
faid  vntour  àrcntourd'iceluy. 
10. 
Etcccoflé  immobile,  eft  appelle  axe. 

îi. 
Et  le  cercle  dcfcrit  par  l'autre  cofté  de  l'an-' 


«le  droir,cn  tournant  à  fcntour  de  l'immo* 

bile,  eft  la  baie  du  Cône. 
11. 
Le  codé  du  Con  e  eft  vne  ligne  droite  en  h 
fuperficie  d'iccluy  :  tirée  du  fommet  à  la  bafc. 

Le  Cilindrc  ôc  Cône  cy  delTus  définis,  font  le  Cône 
&:  Cilindre  appeliez  droids,  dcfquels  feulsnousen- 
tendons  parler  en  tout  ce  traiâ:é. 

En  quelque  miroir  que  ce  foir,  la  ligne  d'in- 
cidencc5eft  celle  qui  eft  tiice  de  lobicd  fur  la 
fuperficie  du  miroir,  à  la  recontre  de  laquelle 
clic  réfléchit.  14. 

Et  ligne  de  reflexion, celle  qui  eft  fâi<5tc  par 
la  reflexion  de  la  ligne  d'incidence,  iniques  à 
l'oeil.  15. 

Le  point  en  la  fuperficie  du  miroir,  auquel 
ces  deux  efpeccs  de  lignes  ce  rencontrent,  ou 
pour  mieux  dire  d'où  celle  d'incidence  com- 
mence à  reflcchirj  eft  dit  poinâ:  d'incidence. 
16, 

Et  ce  point,  eft  aufli  dit  de  reflexion ,  àcau- 
fe  ^l'ellc  eft  commencée  en  iceluy. 

Les  lignes  droites,  lefquelles  pareflcnt  cm 
la  fuperficie  du  miroir  Cilindricau  long  des 
coftés  d'iccluy  5  font  appcUées  montantes,  ou 
coftésd'iccluy, 

A  ij 


i8. 
Et  celles  qui  font  veuës  coupant  icellcs, 
trauerfantcs  j  foit  qu'elles  pareflent  lignes 
droites,  Circulaires, ou  autrement. 
19. 
Au  miroir  Coniqj  l'œil  cftant  l'axe,  les  li- 
gnes droites  qui  pareflent  fur  les  coftés  d'icc- 
luy,fontappellécsdiamctralcsi  àcaufe  qu*cl- 
ks  reprefentent  les  raions  ou  femidiamctte 
delabafe. 

20. 
Et  les  cercles  qui  paroiflcnt  fur  la  mefmc 
fuperficie  du  miroir  côniq,  font  dits  les  para- 
lelz  au  cercle  de  la  bafe. 

Auparauant  que  de  venir  à  déduire  les  afFeftions 
tant  du  miroir  Cilindrique ,  que  du  Conique ,  com- 
me aufli  des  apparences  qui  fe  voient  en  iccux,  au  rcf- 
peél  des  objedbs  qui  vous  font  prcfentcz.  Se  de  la  diC- 
pofitionde.rœil  du  regardant;  enfemble  de  la  con- 
ftrudion  des  figures  conuenables  pour  les  mcfincs 
miroirs,  afin  qu'il  s  rendent  des  apparences  agréables, 
ou  autrement  telles  qu'on  le  defirera:  Il  m'a  ferablc 
eftreà  propos  démettre  en  auant  quelques  axiomes 
d'optique  &  catoptrique,  pour  faciliter  lesdet]|on- 
ftrations,  que  lious expofcrons  des  affedions  ôc  pr«- 
prietcz,  qui  feront  tels. 

AXIOMES, 
I. 

EN  tout  miroir, les  lignes  de  reflexion  Ôc 
d'incidence,  font  deux  angles  égaux,  fur 


s    ^ 

le  plan  touchant  la  fuper  cic  du  miroir,  an 
mefmepoinâ  que  celuy  d'incidence  &  rcfle- 
xicn  ,  ou  qui  crt  le  melmc  auec  h  ligne  ti- 
rée perpendiculaire  fur  le  melme  plan  &  au 
mefme  point  d'incidence. 

2. 

Les  lignes  d'nicidence  &  reflexionjfont  en 
vn  mefme  plan,  lequel  eft  perpendiculaire  à 
celuy  qui  touche  le  miroir,  au  point  de  l'inci- 
dence. 

3- 
Le  miroir  Cilindrique,  participe  du  miroir 

plan,&diiSpheri(}ue,duplanaux  chofes  qui 

pareflent  fur  les  codés  d'iceluy,  qui  font  v  eues 

de  mefme  grandeur  qu'elles  feroient  en  vn 

plan: du fpherique connexe  par  les  tranfuer- 

fales,  en  referrant  &  ctrefiflant  l*obieâ:  au  ci- 

lindre  conuexe  j  &  au  concaue  ainfi  qu'au 

fpheriqueconcaue,  qui  dilate  ou  referre  les 

apparences  félon  la  variation  de  l'object' 

Le  miroir  conique  connexe  eft  de  fembla- 
ble  nature  que  le  cilindre,excepté  qu'il  rcfcrrc 
ou  affemble  inégalement  i'crpcce,  à  caufe 
de  Tinegalitc  des  cercles  parallelz  à  fa  bafc. 

En  tout  miroir  fefpecc  en  la  fuperficic  d'i- 
ccluy  cftfcmblablc  à  vn  objca^lcquclcflanc 


é 

dcfcrit  en  quelque  fupcrficie  fcroit  termine 
par  les  rayons  de  reflexion  prolongez  iuf- 
ques  à  cefte  fuperficie. 

6. 

Toutes  les  lignes  qui  font  en  vn  mefmc 
plan  font  veues  droites^  (inon  qu'eftant  diftin- 
guée  par  parties ,  celles  qui  font  aux  extrémi- 
tés fuffent  plus  petites  que  celles  du  milieu; 
car  alors  elles  paroiftront  courbes. 

7. 

Les  lignes  qui  cftant  au  deflbus  de  l'œil  pa- 
roiflentauoir  le  milieu  plus  cleuc  que  leurs 
extrémités  font  eftimés  cpncaucsiEt  celles 
qui  font  au  contraire  conuexes  :  celles  qui 
font^u  deflus  ont  vne  raifon  différente.  Sça- 
iioirla  concaue  a  fon  milieu  déprimé,  &  la 
conuexecleué,l*apparence  fera  plus  parfaite 
Çi  elle  eft  aidée  de  la  diuifion  des  mefmcs  li- 
gnes ainfi  que  deflus. 

8. 

Tout  ce  que  fœil  perçoit  ie  le  raportc  à 
àl'intelleâ-5  comme  s'il  efloit  le  plus  parfait 
des  chofes  que  fobjeft  reprcfente^bien  qu*il  y 
ayedudeflaut,  lequel  eft  feulement  référé  à 
lafcituation  &difpofuionderobjeâ:,  &  non 
pasàlobjedmefmc. 

Cecy  fera  rendu  clair  par  vne  exemple  qui  eft  tel  : 
Si  vncabUau  bien  fait  &'  proportionné  cftoic  tourné 


7 
cnformedecilindrccftantobjecftc  à  l'œil,  iceluy  le 
pcrceuroic  comme  vn tableau  imparfait, à  caufe  du 
rcin.rcmcntde  Tes  pai'tics;maisceftcimperft<flion  fe- 
ra attribuée  à  fa  fcituation  &  forme  de  la  fuperficic  du 
tableau  que  la  partie  dcUbcratiuc  de  rincclledt  iuge- 
ra  cftre  cilindrique.  Lemermcferoit  du  tableau  qui 
obfcrucroit  les  mefmcs  proportions  que  s'il  eftoic 
fur  vn  cilindre:  ce  qui  eft  dit  du  cilindrc  doit  eftce  en- 
tendu en  tout  autre  figure. 

THEOREME    T. 

SI  vn  plan  touche  vn  Cilindrc ,  le  commun 
attouchement  fera  vne  ligne  droite»  la- 
quelle fera  vn  des  codés  du  cilindre. 
Théorème  2, 
Si  deux  plans  s'entrecoupent  mutuelle- 
ment, &  que  de  quelque  points  de  leur  com- 
mune fcdion ,  on  tire  deux  lignes  droites,  l'v- 
ne  en  vn  des  plans>  &  l'autre  en  l'autrci  l'angle 
compris  d'icelles  fera  égal  à  Tangle  compris 
de  deux  autrcs,qui  feront  femblablement  me- 
nées, c'eft  à  dire  parallèles  chacune  à  la  (lenne. 
Théorème  3. 
Sivn  miroir  cilindriqcftpofé  fur  vn  plan 
parallel  à  fa  bafc,  eftant  oppofé  à  l'œil ,  l'appa- 
rence ou  bien  le  point  d'incidence  de  quel- 
quVn  des  points  qui  font  au  mefme  plan^cft 
conftitué  fur  l*vn  des  coftés  du  Cilindre  ;  c'cft 
à  fçauoir  en  celui-là  lequel  fe  termine  en  la 
bafc,  en  ce  point  où  les  deux  lignes,rvnc  tircc 


du  point  pofc  pour  objcâ:,  l'autre  du  point 
où  tombe  la  perpendiculaire  lur  le  plan  font- 
deux  angles  égaux  ,  fur  la  ligne  touchante  le 
cercle  de  la  bafe  en  ce  mefme  point. 

Soitlc  miroir  cilindrique  GF  E  Z  C,  diïquel  laba- 
fe  foie  jointe  au  plan  otjS  y  «A  ,1e  peine  de  la  poficion 
de  l'œil  A,  duquel  au  plan  tombe  la  perpendiculaire 
AB,au  point  B.  Et  qu'au  mefme  plan  on  prenne 
quelcôque  point  comme  X,ou  T  j  le  dis  que  le  point 
d'incidence  mené  du  point  T,  tombe  au  cofté  du 
cilindreFG,menépar  le  point  F,  auquel  les  lignes 
T  F,  BFjfe  rencontrant  font  des  angles  égaux  fur  la 
ligneVFjtouchantela circonférence  du  cercledela 
bafe  au  mefine  point  F. 

Car  en  premier  lieu  le  point  pris  au  plan  a  j2  y  1^» 
fera  dans  le  femi-diamerre  paffant  par  le  point 
B,  ou  non;  foit  premièrement  qu'il  y  paife  comme 
parlcpointX.  DoncpourautantqueX  E,BE,fonc 
en  vne  mefme  ligne  droite,&  dans  vn  des  femidia- 
metres  de  labafe  du  cilindre  prolonge ,  la  ligne  droi- 
te touchante  lamefme  bafe,  au  point  E  jfera  coupée  à 
angles  droits  de  chacune  des  lignes  XE,  BE,  &  le 
planpafTantparicelle  touchant  le  cilindre,  aura  pour 
commun  attouchement  le  codé  E  C  ,  lequel  eft  au 
mefme  plan  que  les  lignes  B  X  E,  AB  ,à  caufe  que 
E  C,  eft  parallèle  à  A  Bj  partant  fi  on  mené  les  lignes 
XC,  CA,faifant auec le ccfté  EC  les  angles  AACA, 
E  C  X,  cgau^c  le  point  C,  fera  celuy  de  Tincidencc 
de  X.  par  le  piremier,  &  i.  Axiomes  precedens  :  mais 
le  coftcEC,  eft  tiré  au  point  où  les  deux  lignes  X  E, 
B  E,fe  rencontrent ,  faifant  angles  égaux  auec  la  li^nc 

touchan- 


y 


touchante  le  cercle  de  la  baie  au  méfme  point  de  Icuc 
renconcrd :  donc,&e. 

Maintcn2nt,quelepointprinsânplan  a,(lyS^i  ne 
ibitenmefme  diamètre  aucc  le  point  B,  comme  le 
point T, les mertTîcschofess'enfuiuront;  carpuifque 
T  F,  B  F.  font  deux  angles  égaux  fur  V  F,  touchante 
labafcducilindreau  point  F,  le  plan  F  VG,  palfant 
par  la  mefme  ligne,  &  touchant  le  cilindrc  aura  pour 
commune  fcdlion  le  cofté  F  G,  partant  par  le  point  Fj 
Et  fi  par  les  points  T,&  A,  palFevn  plan  coupant  le 
plan  V  F  G,  à  angles  droits,  &  la  ligne  droite  F  G,  au 
point  D,  le  poîjit  d'incidence  fera  le  m  efiiie  point  D, 
parle premier&i.  Axiome  précèdent, à  caufe  que 
les  angles  faits  des  lignes  TD,  A  D ,  communes  fe- 
rrions de  ce  mefme  plan  aucc  D  F  B  A,  FTD  ;  fçauoir 
celuy  d'incidence  fait  par  TD,  à  celuy  de  reflexion 
fait  par  A  D .  ce  que  nous  prouuerons  amfi  :  les  lignes 
DF,  AB,  font  en  vn  mefme  plan,  comme  cftant  pa- 
rallèles; pareillement  le  triangle  DT  F.  Item  les  li- 
gnes B  F,  TF,  perpendiculaires  au  codé  D  F  ;  donc  fî 
du  point  D,  on  mené  deux  lignes,  l'vne  D  O  au  plaa 
D  F  B  A,  parallèle  à  F  B .  &  D  Q^,  au  plan  FTD,  pa- 
rallèle à  F  T,  &  égale  à  D  O .  Et  que  des  points  O, 
&Q,  on  abailTe  furie  plan  VFG  ,les  perpendiculai- 
res O  M,  QP.  Item  O  L,CtS,  parallèles  à  F  D,c'eft 
à  dire  chacune  au  mefme  plan  qu'eft  celle  à  Textre- 
niité  de  laquelle  elle  eft  tirée;  puis  des  points  L,'&  S, 
les  perpendiculaires  L  N ,  S  R,  au  plan  touchant  le 
ciîindre.  Finalement  menées  D  N,  D  M,  M  N  ,  D  P, 
D  R,  P  R  j  lors  il  fe  ferafix  triangles ,  deux  defqacls. 
DOM,  DQ^,  ont  les  coftez  D  O,  DQ ,  égaux,  &  les 
angles  OMD,  MD  O,  égaux  aux  angles  QJ?D, 
P  D  Oi  partant  les  coftez  D  M,  jJP,  aufli  égaux. 


II 
En aprcsaux  triangles  D  M  N ,  DPR,  les  angFes 
D  MN,&  DPR  font  droics,  NDM,  &RDP, 
égaux,  pour  cftrc  N  D  R  >  la  commune  fcclion  du 
plan  touchant  auccceluy  qui  palîc  par  les  points  A 
&  T;  &  le  cofté  D  M,  égal  au  cofté  P  D,  par  confe- 
qucntND,  c^nlà  DR  :  Finalement  aux  triangles 
redangics L  DN ,  S  D  R.les  deux  coftcz  D  N,  L  N. 
fant  égaux  aux  deux  coftez  D  R>  R  Si  (  car  R  S  eft 
égale  à  QJ*,  &  L  N  ,  à  M  O,  à  caufc  des  parallèles^ 
les  angles  D  N  L,  D  R  S,  font  droits  ;  &  partant  l'an- 
gle SDR  égal  à  l'angle  L  D  N  ,  ce  qu'il  £alloit  de- 
monftrer. 

CoROLL  AIRE. 

Decccyeft  euident  que  l'apparence  d'vne  ligne 
fcmbtableàEXjOuTF,  eftfaicc  fur  l'vn  des  coftcz 
da  miroir  cilindrique,  comme  E  C,  ou  F  D. 

Théorème  ^. 
Les  mefmes  choies  que  dclTus  eftant  po- 
fees,  quelque  point  d'incidence  que  ce  Toit 
en  la  fuperficie  du  miroii  cilindricq  ,  vient 
dVn  point  au  plan  joint  à  la  baie  du  mcfmc  ci- 
lindrejautantdiftantdupointoù  le  cofté  au- 
quel Te  fait  cette  incidence  coupe  la  baie, 
comme  le  mefmc  point  en  la  bafe  cft  diftant 
de  la  rencontre  delà  ligne  de  reflexion  auec 
celle  qui  eft  menée  du  point  auquel  tombe  la 
perpendiculaire  tirée  du  point  de  l'oeil  fur  la 
bafcjpar  le  mcfme  point  ou  le  cofté  auquel 
tombe  Tincidcncc  coupe  la  bafe.  La  diftancc 
de  l'objeâ:  cftant  prifc  fur  la  ligne  tirée  au 
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mcfmc  planjaquellc  a  pour  apparence  le 
merme  coftc  du  cilindrc. 

Ce  Tlieoremç  fera  demonftrc  en  deux  cas  comme 
le  précèdent  ,  concédant  les  mefmes  préparations. 
Aiipremier  cas  riedis  que  fi  X»  duquel  rincideiicc 
ertenC,  cften  vnemcfmeligneauec  le  centre  de  la 
bafe  &  le  point  B,  fait  par  la  perpendiculaire  tirée  du 
pointdel'œil  A,  furlabafcjlcpomt  X.fera  autant  di- 
ftant  du  point  E,auquellecofté  C  EjCoupelabafedu 
cilindr<r,  comme  le  point  H, où  fe  faitla  rencontre  de 
la  ligne  de  reflexion  A  C,  auec  la  ligne  menée  du 
poirit  B,  par  E,  eft  du  rneline  point  E. 

Ce  quieft  eft  euident,d'autant  que  l'angle  A  A  CA, 
cftant  égal  à  l'angle  E  C  X ,  aufli  l'angle  E  C  X,  fera 
égal  à  H  C  E  j  &  partant  aux  triangles  H  C  E,XCE, 
deux  angles  H  C  E,  H  E  C,  font  égaux  aux  2.  ECX, 
X  E  C,  le  codé  CE, commun,  partant  H  E,fcra  égale 
à  EX. 

Si  maintenant  le  point  T,  n'eft  en  vne  mefmc 
ligne  droite  auec  le  point  B,  &  le  centre  ducilin- 
dre  I.  La  mefmc  chofc  ne  lailTera  d'eftre  vérita- 
ble jfçauoir  que  la  diftance  FT,  prinfe  fur  la  ligne 
F  T,  de  laquelle  l'apparence  tombe  au  cofté  F  D,  eft 
égale  à  F  Y,  comprife  entre  le  point  F,  &  le  point  Y, 
où  fe  rencontre  laligne  de  reflexion  A  D,prolongée> 
auec  la  ligne  B  F,  aulîî  prolongée. 

Car  le  plan  palFant  par  les  deux  lignes  AD,  D  T, 
cftant  perpendiculaire  au  plan  V  F  G,&  leur  commu- 
ne fedion  D  V»  la  ligne  T  V  Y ,  fera  au  mefme  plan, 
&  l'angle  V  t)  Y,  eftant  égal  à  ccluy  de  reflexion  L  D 
N,il  fera  aufîî  égal  à  celuy  d'incidence  T  D  V,  les 
deux  angles  au  point  V  font  droits,  &  le  cofté  D  V  cft 


commun  aux  deux  triangles  T  V  D ,  Y  V  D  ,  partant 
leslignesTV,V  Y, feront  égales:  or  aux  triangles 
T  V  F,  Y  VF,  les  deux  coftezTV,  V  Y,  font  egàux.le 
cofté  V  F,commun,&  les  angles  au  point  V, droits; 
par  confequent  les  lignes  Y  F,  &  T  F,  font  égales. 
Donc,  Sec.  ce  qu'il  falloit  démontrer. 
Corollaire. 

Pe  là  s'enfuit  que  B  Y,cft  à  F  Y, comme  AB,  elcua- 
tion  de  l'œil  à  E  G.eleuation  du  point  de  Imcidence, 
furleplandclabafedu  Cilindre.  ..  ' 

S  C  H  O  L  1  E. 

On  doit  noter  que  les  deux  Théorèmes  prccc- 
dens,  ont  lieu  encore  queleplannefoit  joint  auecla 
bafc  du  Cilindre,  pourueu  qui  luy  foit  parallel,  con- 
ceuant  le  cilindre  eftre  continué,  iufques  à  ce  plaft 
faifant  vn  cercle  en  iccluy  égal  &  parallel  àfabafe  : 
car  cela  eftant  pofé  la  demonftration  n*cft  point 
différente  ,  ce  cercle  eftant  fuppofé  la  bafe  du 
xilindre. 

On  noiera  aufîî,  que  les  deraonftrations  des  deux 
Théorèmes  precedvinspeuuent  cftrcaccommodcz  au 
cilindre  concaue  fans  changer  aucune  chofe,àcaufc 
qu'en  iceluy,  comme  au  conucxe,  les  lignes  de  réfle- 
xion &  d'incidence  ont  mefmes  conditions  :  c'eft 
pourquoy  nous  obmetrons  les  demonftrations  du  ci- 
lindre concaue,  les  eftimant  fuperflues. 

PROBLEME     I. 

E  Stant  donne  vn  miroir  cilindriquc  con- 
ucxe  ,  &  vn  plan  auquel  loit  vn  cercle 
cgalàceluydclabafc  du  cilindre  ,  trafler  en 
ceplanvnelignc droite, de  laquelle  refpece 
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foîtvcuë  fur  lyn  des  codez  du  cilindrc,  cou- 
pant le  cercle  donné  en  vn  point  propofé; 
ladiftancc  du  centte  de  ce  cercle  au  point  où 
tombe  la  perpendiculaire  du  point  de  l'œil 
fur  ce  plan  eftant  aufli  donnée^ 

Soit  en  la  figure  fuiuance  le  cercle  ABC,  égal  à 
ccluydelabale  du  cilindrc  proporc,&  le  point  T, 
celuy  auquel  tombe  la  perpendiculaire  du  point  de 
l'oeil,  fur  le  mcfme  plan  ;  Et  il  faut  defcrirc  en  ce  plan 
vne  ligne,  de  laquelle  l'apparence  tombe  fur  le  cofté 
du  miroir  cilindrique,  lequel  fera  efleué  du  point  F, 
au  cercle  (cmblable  ôc  parallcl  à  la  bafe  du  miroir. 

DupointTjfoit  menée  la  ligne  droite  T  F,  pro- 
longée iufques  à  la  circôference  concaue  du  cercle, 
coupant  icclle  au  point  N,  puis  du  point  F,  comme 
centre  &  interualle  F  N ,  foit  defcrit  l'arc  de  cercle 
N  O,  coupant  la  circonférence  du  cercle  de  la  bafeau 
point  O,  duquel  par  le  point  F,  tirant  O  FR,icelle 
FRjfera  la  ligne  requifc. 

Car  fi  on  tire  la  ligne  et  j8,  touchant  le  cercle  A 
B  C,  au  point  F,  l'angle  O  F  /3 ,  fera  égal  à  l'angle  O 
N  F;  &  l'angle  N  F  ec,  à  l'angle  N  O  F  :  mais  les  an- 
glcsFNO,  F  ON,  font  égaux  ,  comme  eftant  les 
lignes  F  N ,  F  O,  égales  j  partant  les  angles  N  F  «(,> 
O  F  j3,  feront  égaux,  comme  auffi  leurs  oppofcz  au 
fommet  R  F  |3,RFût,&  par  le  C0r0ll.du3.Thc0.pre- 
ccdentjla ligne  R  F,dôncra  fon  apparence  fur  le  cofté 
du  miroir  cilindrique,  lequel  fera  eleué  du  point  F,j:c 
qu'il  falloit  démontrer. 

S  C  H  O  L  I  E. 
Les  mefmes  conftrudions  feruiront  au  miroir  ci- 
lindriqueconcauCjily  a  neâtmoins  cette  différence: 
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c*cft  que  le  point  N,  eftat  celuy  duquel  doit  eftre  elc- 
ué  le  coftc  fur  lequel  doit  tôbcr  l*aparcnce  de  la  ligne 
requifc,  faut  d'iccluy  côme  centre  d'efcrire  ainfi  qu'il 
a  '^•fté  fait  du  point  F,  vn  arc  de  cercle ,  de  l'intcrualc 
N  F,  coupant  la  circonférence  du  cercle  delabafe  en 
vn  point,  duquel  menant  au  point  N,  vne  ligne  droi- 
te, elle  fera  là  rcquife. 

Pour  mener  telles  lignes  que  la  propofee  en  ce- 
Problème,  il  fe  peut  voir  comme  il  n'cft  requis  que 
la  diftance  du  point  où  tombe  la  perpendiculaire,  du 
point  de  l'oeil,  puis  que  de  tout  dépend  du  plan  delà 
bafeducilindrc.  Ceux  qui  lespremiers  ont  cômencé 
à  faire  des  figures  pour  oppofcr  au  miroir  cihndriquc 
tiroientces lignes  par  le  centre,  c'eft  en  quoy  leur 
erreur  eftoit  grand  :  car  cesligncs  s'inclinèrent  l'vnc 
à  l'autre  vcrsTa  partie  fupcrieure  du  cilindre,  faifant 
des  ligncscourbes,  ce  qui  rcndoit  l'image  difforme. 
Problème  2. 

Eftant  donné  vn  miroir  cilindriquc  con- 
uexe,  vn  plan  aiant  vn  cercle  égal  à  la  bafe  d'i- 
ccluy, auquel  cercle  doit  eQre  jointe  la  mef- 
iiie bafe:  pareillement  la  diftance  &  la  hau- 
teur de  l'œil  tracer  vn  point  en  ce  plan  du- 
quel l'apparence  foit  en  vn  des  coftezdu  mi- 
roir cilindriquc  ,  &  a  vn  point  prefcrit  en 
iceluy. 

Soit  au  plan  propofé  le  cercle  ABC,  égal  à  celuy 
de  la  bafe  du  cilindre,  la  diftance  de  l'œil  pnfe  du  ce- 
trc  du  cercle  cn,fur  le mefmc  plan  Ti^,la  hauteur  fup- 
pofec  d*iceluy  TV,elcuée  perpendiculairement  fur 
TJ^.  Etilfauccn  ccmcfme  plan  marquer  yn  point 

duquel 
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duquel  l'appercncf  foie  dans  le  codé  du  miroir  qui 
fcraclcuédu  point  F,à  la  hauteur  delà  ligne  y. 

Du  point  F,par  le  Problcmeprecedcntfoitmcnco 
FR,  de  laquelle  l'apparence  tombe  fur  le  cofté  du 
miroir  cilindrique  clcucdu  roefmepointF.  En  après 
foit  faite  la  ligne  Fx-5  parallèle  à  TV,  c'eftàdirc  per- 
pendiculaire à  T  J^,  (c«  qui  fera  facile  à  faire  en  pre- 
jiantdepart  &  d'autre  d' A,  deux  arcz  égaux,  i'vn 
A  F,  &  l'autre  fon  égal ,  &par  ces  points  menant  la 
ligne  F  X,,  )  laqucll<e  foit  égale  à  y  ;  puis  tirant  la  ligne 
droite  V  x,  A  j  coupant  la  ligne  T  F  a,  au  point  x ,  d 
on  fait  F  R,  égale  à  F  A,  le  point  requis  fera  le  point 
R. 

Car  en  premier  lieu  l'apparence  ou  l'incidence  de 
la  ligne  F  R,  tombera  au  cofté  du  cilindre  clcué  da 
point  F,  &  tous  les  points  qui  pareftront  au  mefme 
cofté  viendront  d'autres  points  pofez  en  la  mefmc 
ligne  cftant  continuée  {îbefûin  eftoit.'Donc  le  point 
qui  donnera  fon  apparencefur  ce  mefme  cofté  de  la 
hauteur  de  la  ligne  y, y  fera^orpour-autant  queFjc, 
eft  parallèle  à  T  V  :TV, hauteur  de  l'œil  fera  àFx>hau- 
teurdeTapparence  rcquife  fur  le  cofté  du  cijindre, 
comme  Tx,à  F  a,  &  par  le  Corollaire  du  4.  Theor, 
FAiferala  diftancedcl'objediaupoint  F,  eftant  prifc 
fur  la  ligne  F  R  :  mais  F  R,  cft  égale  à  F  a>  donc  R,  efl; 
le  point  demandé. 

SCHOLIE. 

Le  point  R  fera  trouué  enlaraefrae  façon  au  mi- 
roir cilindriqjconcaue  qu'au  conuexe  en  menât  par 
le  point  Njvne  ligne  comme  Fjt,  obferuant  le  refte 
tout  ainli  que  defflis,  5i  portant  la  ligne  quifera  fem- 
blable  à  F  A  ,fur  celle  qui  fera  tirée  de  N,&  de  laquelle 
l'incidence  tombe  fur  le  cofté  eleué  du  mcfm  e  point. 
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Vrohleme  3. 
Eftant  donne  vn  miroir  cilindriquc  con- 
ucxe,  vn  plan  fur  lequel  foit  defcrit  vn  cercle, 
cgal  à  la  baie  du  mefme  miroir,  &  fur  lequel  il 
doit  eftrepofc,  la diftance&  hauteur  de  fœil 
aurefpeftdumiroir,  &  du  plan  donné.  Item 
eftant  donnée  vne  figure  telle  qu'on  vou- 
dra, trafi'ecôc  defcritcen  vne  fupeificie  pla- 
nC5  defcrirc  fur  le  plan  propofé  vn  autre  figu- 
re,laquellcapparcfle  dans  le  ci'indre  telle  que 
la propofcCj lorsque  la  bafe  du  cilindre  fera 
jointe  au  cercle  du  plan,  &:  l'oeil  pofé  en  fa 
diftancerequi(c. 

Cette  apparence  de  l'image  telle  que  la  figure  re- 
quife»  s'entend  qu'elle  paréifc  platce;  c'cft  à  ditcainfi 
que  11  elle  eftoit  defcrite  en  vn  des  plans  qui  coupe  le 
cilindre  parallèlement  à  fon  axe,  &  fur  lequel  tombe 
perpendiculairement,  la  ligne  tirée  du  point  au  plan 
où  tombe  la  perpcndiculairedc  l'œil, au  centre  de  la 
bafe  du  miroir.  Pourfatisfaircàce  qui  eft  demandé, 
il  faut  donc  conceuoir  que  la  figure  ou  pourtrait  pro- 
pofé, foit  defcrit  dans  l'vn  des  plans  coupans  le  cilin- 
dre i  puis  chercher  les  points  ou  les  rayons  vifuelz, 
quicompofentlapiramidefoubs  laquelle  feroit  veu 
cet objeàainfi defcrit. coupcroient  la  fuperficie  du 
miroir,  (fi  tant  efloit  qu'ils  pcuircnc  la  pénétrer) 5i 
des  points  en  chncnn  <î'iceux  la  coupe,  comme  de 
ccluy  d'incidence,  troucer  &  del  crire  au  plan  prop»o- 
fé  par  le  premier  Sfz.  Problème  précèdent,  le  point 
qui  pcutcaufcriccilc  incidence ,  &  ainfi  fuceelfiuc- 


ment,cnconjoignant  les  points  qui  (è  raportent  & 
foncdcs  lignes  en  l'objcct.iufqucs  à  ce  que  Ton  ayc 
crouu£  tous  lesobjc(fts  des  incidences  données  par  les 
intcrfciflions  des  rayons  vifuels  auec  lafuperficie  du 
miroir.  Et  cela  fait  cette  figure  dcfcrite  par  ces  diuers 
points  au  plan  propofé  parcftra  fur  le  cilindre ,  eftant 
pofc en  fa  (cituation,  &  l'œil  en  fa  diftance  ÔC  hauteur 
requife,  telle  qu'il  eft  propolé  à  faire. 

Car  l'image  en  la  fuperficie  du  micoir,qui  fera  faite 
ou  vcuc  par  le  moien  des  incidences  de  ces  points ,  & 
ligncstra^jcesau  plan  propofé,  fera  fcrablablc  à  cel- 
le qui  fera  conceuedefcritc  cnvn  des  plans  coupant 
le  cilindre,  ainfi  qu'il  a  eftc  dit;  d'autant  que  les  rayôs 
vifuelz,  Icrquels  compofentles  piramides  foubs  la- 
quelle elle  eft  veuè^palfcnt  parles  mefmes  inciden- 
ces; &partantpar  le  /.  Axiome  précèdent  l'objcâ: 
conceuainfidcfcritcn  vn  plan  coupant  le  cilindre, 
êc  l'apparence  au  miroir  eftant  veu  foubs  vne  fem- 
blablc  piramide  vifuelle^pareftront  femblables  & 
égaux. 

Mais  pour  autant  que  la  folution  de  ce  Problème 
ferait  difficile  &  ennuieufe  de  la  forte ,  faut  auoîr  re- 
cours à  la  méthode  vfitée  par  les  peintres ,  lors  qu'ils 
reduifent leurs pourtraicsjfçauoir  le  grand  en  petit, 
ou  bien  qu'ils  mettent  le  petit  en  grand,  c'cft  que  la 
figure  propofce  eftant  quarrée  ou  quarrée  longue 
(  comme  elle  îc  doit  cftre,ou  y  cftre réduite  )  doit 
cftre  diuifee  en  fa  largeur  en  parties  égales ,  telles  en 
nombres  que  l'on  voudra ,  le  plus  de  parties  eft  le 
meilleur;  à  caufc  que  la  pratique  en  eft  plus  exade, 
coram  e  en  la  figure  prefente  la  largeur  fera  diuifee  ea 
^.parties  égales  :  En  après  des  points  des  diuifions, 
comme  E,  F,  G,  H,  I,  faut  tirer  des  lignes  parallèles  à 
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BC,ou  AD  Icfquelles  feront  appellées  montantet^ 
àcaufequ'ellesparoiirentainfiquelcs  codés  du  mi- 
roir cilindrique.  Pareillemein:  la  hauteur  D  A, ou 
C  B,  fera  diuifee  en  tant  de  paities  égales  qu'il  vien- 
dra à  plaifir,  comme  en  K,L,M,N,0,  tirant  auffi 
des  lignes  par  les  points  de  chacune  diuifion ,  paral- 
lèles à  BA,ou  CD,  lefquellcsferont  dites  tranfuerfa- 
îes;  pour  autant  qu'elles  coupét  le  cilindrc  en  trauers, 
&  toutes  ces  lignes  diliiferont  la  figure  enplufieurs 
qnarrés  égaux.  Enapresilfauttrouueren  la  fuperfi- 
cie  du  cilindreleslignes  faites  par  les  interférions  de 
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rayons  ou  fupcrfîcies  de  piramides  vifuellcs  ,  fbiibs 
Icrquelsfont  vtus,lerdits  quarrcz  auec  la  fupcrfîcic 
du  miroir  :  afin  qu'cftant  tracées  des  lignes  au  plan 
propoié,  defquelles  les  incidences  font  ces  melmcs 
inccrledlionsjon  defcriue  dans  chacun  des  quarrcs 
qu'cllescofnpofcnt,  la  portion  de  la  figure  propofec 
quiluy  correlpondjièlon  lequurréen  la  figure  con- 
ccueauquclilconuient.  Or  ces  quarrezlà  conuicn- 
nenCjdefquels  l'vn  eftant  celuy  quieft  en  la  figure 
conceuèdcfcritcen  vn  plan  coupant  le  cilindre,  pa- 
rallèle à  Ton  axe  fert  de  bafe  à  la  piramide  vifuelle, 
l'autre  eft  celuy  duquel  les  lignes  font  leur  incidence 
fur  les  mefmeslignes  que  celles  qui  feruent  de  com- 
rriune  interfedion  à  la  piramide  vifuelle  &  à  iafuper- 
fîcie  du  miroir. 

Cecy  ainfi  prépare,  les  quarrez  homogènes  aux 
quarrés  par  lefquels  la  figure  qu'on  a  conceue  efcrite 
fur  vn  plan  coupât  le  cilindre  eftdiuifeejferôtdefctits 
auplanpropofé  en  cette  fortejfoit  au  cercle  de  labafç 
ABCdefcrir  au  plan,&:  du  point  T,  de  part  &  d'autre 
menées:. lignes  touchâtes  iceluy  corne  aux  points  B 
&C,&conjoignâticelles  par  la  hgne  droite  B  C,  la- 
quelle reprefente  la  commune  fcdion  du  mefme  plan 
de  la  bafe  auec  le  plan  auquel  on  a  entendu  la  figure, 
de  laquelle  l'apparence  eft  requife  au  miroir  cilin- 
driq,  laquelle  fera  diuifee  en  autant  de  parties  <  gales 
que  la  bafe  delà  figure,  à  laquelle  l'apparence  au  ci- 
lindre d'vne  qui  {era  defcrite  au  plan  propofé  doit 
cftrefemblable,  comme  de  la  figure  précédente,  fçi' 
uoir  en  fix  chacune  moitié  en  5.  aux  points  H,  E,  (  car 
les  deux  moitiés  faites  par  la  ligne  TDjfont  fembla- 
bles:  )  Puis  du  point  T,  menées  des  lignes  droites  à 
chacune  des  intetfedions  H,  &  E,  coupant  la  cir- 


conférence  A  B,  aux  points  G,  &  F,  defqucls  points 
par  le  premier  Problème  précèdent  on  tirera  les  li- 
gnes G  Q  ,  F  R,  defquelles  les  apparences  tombent 
fur  Us  coftez  du  miroir  cilindrique,  cleucs  des  points 
G,  &  F,  &  CCS  lignes  reprcfenteront  les  lignes  mon- 
tantes, par  leur  incidence  en  la  fupcrficic  du  miroir, 
parle/.  &:<j.  Axiome,  à  caufe  que  chacun  des  coftez 
cft  parallel  ï  chacune  des  montantes ,  au  plan  duquel 
B  C,  cft  la  bafe;  &  par  confequent  le  cofl  c  du  cilindrc 
clcué  au  point  F,  en  vn  mefme  plan  que  la  montante 
du  point  E,  &  la  hauteur  de  l'œil  T  V  :  &  partant  le 
cofté  eleué  de  F,  fera  veu  femblable  à  la  montante 
dcE. 

Maintenant  pour  defcriic  les  homogènes  aux 
cranfucrfales  de  la  figure  propofee ,  faut  fçauoir,  que 
pour  autant  que  les  tranfuerfales  doiuent  pareftre 
des  hgnes  droites,  &  de  plus  parallèle  à  la  baie  du  ci- 
lindic,  les  rayons  ^ifuels  foubs  lefquels  chacune  d*i- 
CcUes feront veues,conftitueront  vnc  fuperficie,de 
laquelle  la  commune  feélion  auec  le  plan  de  la  bafc 
fera  vne  ligne  droite  parallèle  à  B  C  ;  c'eft  pourquoy 
ce  fera  allez  que  d'auoir  pour  chacune  tranfueriale  le 
point  auquel  elle  pareft  fur  le  cofté  du  cilindrc  cfleué 
au  point  A  :  d'autant  que  par  le  moien  d'iceluy  on 
trouuera  la  diftance  fur  chacune  des  homogènes  aux 
montantes)  depuis  !c  cercle  de  la  bafe  iufqucs  au 
point  duquel  l'incidence  tombe  à  l'mterfedion  de  la 
tranfuerfalefurlecoftcducilindre,  comme  fi  fur  le 
point  Z.coftéfemblableàceluy  qui  feroic  cleué  du 
point  A  deuoit  pareftre  Tinter fe<5lion  d'vne  tranfuer- 
iale de  laquelle  on  veut  defcrirc  rhomogcne,far  le 
plan  propofc. 

Da  point  V,  point  fuppoft  de  T^Bil  pat  le  point  2, 
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foit  menée  la  ligne  droite  V  Z,continuce  iufques  à  cç 
qu'elle  coupe  la  ligne  T  A  ,  en  M,  duquel  poiit  ti- 
rant la  ligne  droite  M  P,  parallèle  à  BD,  coupant  les 
lignes  menées  du  point  T,  par  A,  F,  G,  B,  aux  points 
M,  A.,  V,  P,  cela eftant  ainfi  les  lignes  A  M,  F  x,  G  v, 
B  P,  comprifcs  entre  la  circonférence  A  B,  &  la  ligne 
MP,  font  celles  qui  montrent  la  diftance  qu'il  y  a 
depuis  la  circonférence  du  cercle  à  chacun  despoints 
homogènes  aux  intercédions  des  tranfuerfales  aucc 
îcsmontantes  chacune  d'icelîc  fur  celle  qui  luy  con- 
uient;  c'eftpourquoy  faifantAS,egaleà  AM  ,  FR^ 
F  X,  G  Q^  G  V,  &  que  par  les  points  S,  R,  Q,  on 
mené  vne  ligne  laquelle  foit  continuée  par  iccux  fans 
faire  aucuns  angles,  icelle  fera  la  tranfuerfale  homo- 
gène requife,  laquelle  on  continuera  iufques  en  P, 
&  non  plus  outre;  pour  autant  que  le  point  P,ncfc 
tranfportc point  comme  les  autres,  &  que  la  ligne 
T  B  P,  termine  au  plan  propofé  ce  qui  peut  réfléchir 
dansle  miroir  cilindrique,  ou  non.  Pour  trafler  cette 
ligne  plusexadtementjfaut  dmifer  B  D  en  dauantage 
dcparties.leplus  fera  le  meilleur,  &  faire  tout  ainlî 
qu'il  a  efté  die  cv-delTus. 

Lademonftration  de  ce  qui  vient  d'cftrc  dit  eft 
très  euidente  par  le  quatrième  Théorème  precedetjjç; 
car  puifquc  tous  les  rayons  vifuels  ,  foubs  lefquels 
nous  voyons  vne  des  tranfuerfales,  font  en  vn  plan» 
auffi  l'apparence  d'vn  des  pomts  de  Vinterfection 
d'vneligncmontanteauec  cette  tranfuerfale  fera  au 
mc(roc  plan,  &  la  rencontre  de  la  ligne  de  reflexion 
prolongée,  auec  la  ligne  menée  du  point  T,  par  le 
point  en  la  bafe  auquel  le  cofté  fur  lequel  eft  cette  ap- 
parence eft  eleuéjenlacômunefedion  du  planvifuel 
a*ec  ccluy  de  la  bafe  »  Il  eft  donc  conftant  que  fi  F  R, 

eft 


eft  égale  i  F  X)  le  point  d'incidence  du  point  R,  tom- 
bera au  point  où  It  plan  vifucl  coupe  le  cofté  du  ci- 
lindrecleucdu  point  F:  6c  partant  pareftra  dansla 
mtfme  tranfueiTale. 

Pour  auoir  le  point  de  l'apparence  de  l'interfeâiion 
du  codé  A  Z,  auec  vne  des  tranfuerfales  5  faut  fçouoic 
premièrement  la  hauteur  d'iccllefurla  bafc  BC,  & 
porter  cette  hauteur  depuis  D,vcrs  C.&  par  où  elle 
nnift,  &  par  le  point  V,  menant  vne  ligne  droite  où 
elle  coupera  A  Z,  ce  fera  le  point  de  l'apparence  de 
Cette  interfcdion. 

Comme  (î  la  hauteur  de  la  tranfierfale  eft  D/Xj 
par  le  point  V,&  par  le  point  ^.  cfta  ic  menée  la  hgnc 
V/x>coupant  A  Z,enZ,  le  point  ZX  laceluy  del'ap- 
pirencc  deTinterfcéVion  de  la  tranfuerfale  eieue'e  de 
D  fiy  fur  la  ligne  B  D  C,  bafe  de  la  figure  5  &  A  Z,  Te- 
I<  uation  de  l'apparence  de  ce  point  fur  le  plan  deU 
baie  du  cilindrc. 

Si  on  veut  auoir  l'apparence  du  point  D,lamefrne 
chofedoiteftre  obfcruée,  finon  qu'il  ne  faut  poinc 
porter  de  hauteur  fur  D  C>  à  caufe  que  le  point  D>eâ 
cnlamcrmcbafe. 

De  ce  qui  vient  d'cftre  dit ,  s'enfuit  qu'il  n'eft 
point  nect (Taire  de  trouucr  le  point  Z,  pour 
auoir  le  point  M;  mais  feulement  le  point  ^u,  qui  eft 
la  hauteur  de  la  tranfuerfale  au  deflus  de  la  bafe  B  C. 

Les  autres  tranfuerfales  homogènes  feront  deicri- 
tcs  comme  la  précédente  S  R  QP,  pratiquant  tout 
c»  qui  a  efté  dit  en  fa  defcription. 

Il  tefte  maintenant  les  montantes  &  tranfuerfales 
homogènes eftantâinfidefcrites, à  defcrirc  dans  les 
quarrezfaitsparicelles,leschofes  qui  fe rencontrent 
èans  ceux  qui  font  en  la  figure  propofee,  prenant 
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ceux  'qui  conuicncnt  :  ce  qui  doit  cftre  fait  par  le 
iugement,  proportionnanctoutesles  parties  de  vo- 
(Irc  figure,  qui  font  dans  vn  des  quarrez  d'icelle,  ou 
celles  qui  feront  defcrites  dans  le  quarré,  quiluy 
correfpondra  au  plan  propofé  ,  &  continuer  de 
quarré  en  quatre  iufques  à  ce  que  voftre  figure  {bit 
accoraplic.  Et  faut  noter  que  ce  qui  parcft  le  plus 
hautaucilindrevientd*vnobjc6t  plus  éloigné  de  fa 
ba(c,  que  ce  qui  paroift  plus  bas  ;  c'eft  pourquoy, 
quâd  on  voudra  peindre  on  pourtraire  quelque  cho- 
ie, faut  toufiours  traflcr  les  chofes  qui  doiuent  pa- 
'■  reftrelcs  plus  hautes  de  toutes  dans  les  quarrez  les 
plus  éloignez  j&  les  plus  proche  dans  les  plus  pro» 
cheSjfelon  leur  ordre. 

S  G  H  O  L  I  E, 
L'excellence  du  miroir  cilindrique  conucxc>  & 
pourquoy  particulièrement  il  eft  eftiraé,eft  à  caule 
qu'il  referrc les  chofes  quiluy  font  tranfuerfales,  & 
rend  la  m  cfme  grandeur  des  chofes  qui  paroiflent  fé- 
lon fa  hauteur  ;  &  que  les  figures  qu'il  rcpreséte  bien 
proportionnees,viennent  des  ob)ed;s  qui  font  diffor- 
mes, Scaufquels  on  ne  cognoift  rien,  ce  qui  caufc  de 
l'admiration  à  ceux  qui  n'ont  pas  la  cognoilfance  de 
fa  nature,  ny  du  moien  de  tracer  les  figures,  pour  les 
faira  pareftre  fur  iccluy  miroir  félon  la  volonté,  com- 
me nous  auons  enfeigné  au  Problème  précèdent: 
Mais  outre  cecy,  bien  que  telles  figures  de  foy  fbtenc 
affez  difformes  ;  neantmoins  on  les  rendra  encore 
dauantagCjfilecilindre  eft  beaucoup  eleué  au  delfus 
du  plan,  dans  lequel  doit  eftre  defcrite  la  figure  qui 
luy  doit  eftre  objeârée;  à  caufc  qu'il  faut  que  Iç?  par- 
tics  d'icelles  fe  dilatent  &  cftendent  dauantagc  ea 
rondi  caofant  quelquefois  qu'vn  ncz»vn  bra$,ync 


jambe  ,  voire  vn  corps  ne  paroifl  que  comme  vn 
6let  ;  autrement  flics  perfonnages  fonc  couchez,  & 
que  leurs  corps  paroiircnc  en  traucrfant  le  cilindrc,  la 
ligure  en  fera  ccllemcnc  difforme,  qu'à  peine  fans  le 
cilindre  pourra-ton  cognoiftre  ce  que  le  peintre  a 
voulu  faire.  Finalement  entre  toutes  les  cfcofes  qui 
rendent  la  figure  plus  difforme,  c'cft  lors  que  le  point 
T,  eft  fort  proche  de  la  bafe,  &  T  V,  fort  cleuée  fur  le 
plan  propofé  à  defcrire  la  figure  qui  doit  eftre  ob- 
jeâ:ce  au  cilindrc. 

Faut  noter  que  poitr  vcoir  les  fig  ire$  defcrites  par 
la  méthode  précédente,  telles  qu'on  s'cft  propoféiil 
conuient  dilpofer  le  cilindre ,  en  forte  que  fi  bafe  foic 
iuftement  fur  le  cercle  dcfcrit  au  plan,  ou  sM  eft  eleuc 
au  deflus,  que  la  p^pendiculaire  tiré  du  centre  delà 
bafeau  centre  da<3|fme  cercle foit  perpendiculaire, 
auplandeTvn  ^KMl'autre:  comme  auiïi  l'œil  doit 
cftre  difpofé  en  forte,  que  la  hauteur  &  diftance  cor- 
refponde  à  celles  qui  ont  eftc  fuppofces  en  la  con- 
ftra6lion  :  ce  qui  fe  fera  facilement  par  le  moien  d'v- 
ne  verge  ou  bâton  cleué  du  point  T,  perpendiculaire 
fur  le  plan  aiant  fa  hauteur  égale  à  celle  qoi  a  eftc  fup- 
pofee»  à  l'extrémité  de  laquelle  on  mettra  quelque 
petite  pièce  de  fer  blanc,  ou  cuiure  percé  d'vn  petit 
trou  au  milieu,  en  forte  que  depuis leplan  iufques  à  ce 
trou  il  y  aye  la  iufte  hauteur,  félon  laquelle  la  figure 
a  efté  faite. 

Ceux  qui  les  premiers  ont  fait  des  figures  pour  les 
miroirs  cilindrique ,  &  encore  de  prefent  plufieurs 
jfontpaflcr  les  montantes  homogènes  comme  F  R» 
G  Q,  &c.  parle  centre  du  cercle  de  la  bafe  A  :  &  pour 
lesiranfuerfales,  ils  fc  contentent  dr  chercher  les 
points  de  leurs  interférions  fur  la  ligne  A  T,  p^r  lef- 
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quels  ils  font  paffcr  des  cercles  aufquels  ils  donnent 
Icpoini  A  poui  centre  commun  ;  pour  trouuer  ces 
points  fur  ladite  ligne  TA,  ils  prennent  la  hauteur  de 
lafigurcqu'ilsYculcncreprefenterfur  vnc ligne  tou- 
chante le  cercle  ABC  ,  aupoint  A,ainri  qu'cft  AZ. 
Fuisfur  icelleàrcxcremi\éde  cette  hauteur,  ils  font 
vnanglcde4J',  d'aucuns  le  veulent  de  60, lequel  ils 
diuifent  en  autant  de -pèfties  comme  il  y  a  de  tranf- 
uerfalesenla  figure;  lors  tuant  les  lignes  droites  di- 
uifantainfi  cet  angle,  où  elles  rencofitrcnt  TA, elles 
montrent  les  points  des  interledlions  des  mefmes 
tranfucrfalcsauecT  A.  Levicedecctieconftrudion 
cft  vifible,  par  les  chofes  qui  ont  cfté  cy-deuant  dites: 
c'eft  pourquoy  nous  ne  nous  y  arreftcrons  ,  finoti 
qu'en  paflTantiemontreray  le  mojen  par  lequel  cette 
niethode  pourra eflrecorr'gée,«{|tflrer pour  bonne, 
&  faire  que  les  figures  feront  pro||H|pourvne  diftan- 
ce  de  Tœilindt  terminée.  C'cftqnw^faut  fur  la  ligne 
DM,  prendre  la  hauteurdeJa^gurepropofee jc*- ft 
àdiredcpuislepointDjlahauteurde  chacune  inter- 
fe<^ion  des  trauerfales  auec  les  montantes ,  fi  on  veut 
faire  parcftre  la  figure  platte&  comme  eftant  fur  D, 
marquant  vn  point  où chacunefe  termine,  comme  (i 
la  hauteur  de  Tvnc d'icelc  fe  termine  au  point  M,  il  le 
faut  noter  :puis  faire  A  S,  égale  à  AM,&  tirer  MP, 
paralleleàBC,CGupantB  P, laquelle  touche  le  cer- 
cle au  point  B,  au  point  P,  par  lequel  &  par  S,  faifanc 
palTer  la  circonférence  d'vn  cercle,  duquel  le  centre 
(bit  fur  la  ligne  T  A,  icclle  fera  la  tianfucrfàle  homo- 
gène, qui  pareftra  au  cilindre  eleuée  de  la  hauteur 
AS.  Pour  les  rnentantcs  elles  feront  defcrites  en 
cleuantdes  points  H,  &  E,  des  perpendiculaire  iuf- 
ques  àU  circonférence  A  G  B.^  &;  des  points  où  ellei^ 
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coupent  iccl!c<;  menant  des  lignes  droites  fîiifant  an- 
gles égaux, fur  les  lignes  touchâtes  le  cercle  au  mcfmc 
point, à  ceux  que  f»mt  les  mcfmes  perpendiculaires: 
les  mermcs».hofesrcruirontauflî  pour  les  Problèmes 
luiuans. 

Problème.  4. 

Lesmefmcs  chofesque  dcfllis  cftant  pro- 
poices,  defcrirc  au  plan  donne  les  tranfucr- 
ialcs  &  montantes  homogènes  î  en  forte  que 
la  figure  défaite  par  le  moien  d'iccile  parciflc 
dans  le  miroir  cilindrique  connexe, ainfi  que 
fiellceftoitdelcrite  en  la  fuperficie  d'iccluy, 
ou  bien  dans  vne  fuperficie  concauc. 

Soit  le  cercle  defcrit  au  plan  B  C  E ,  &  le  point  ou 
tombe  la  perpendiculaire  tirée  de  l'œil  fur  Icraefmc 
plan  A;  il  faut  faire  ce  qui  eft  propofé. 

Pour  faire  pareftre  Tefpece  conuexe  les  montantes 
feront  ainfi  tracées  :  Aianttiré  la  ligne  A  E,  touchant 
le  cercle  au  point  E,  &  A  C,  au  point  C ,  foit  menée 
la  ligne  CE,&  diuifé  l'arc  BE^  en  autant  de  parties 
égales  que  la  moitié  de  la  bafé  de  la  figure  aux 
points  F,  G  :  par  le  premier  Problème  on  tirera  les 
montantes  homogènes. 

Pour  vne  apparence  concaue  l'arc  delà  concauitc 
comme  CN,eftantdefcrit,on  le  diuifera comme  dc- 
uant,  Se  par  les  diuifions  ferôt  menées  leslignes  AM, 
AL, coupant  la  circonférence  conuexe  aux  points 
H,  L,  par  lefquels  en  après  on  mènera  fuiuant  la  mé- 
thode du  premier  Problème  les  montantes  homo* 
gènes  i  que  ces  montantes  foient  celles  delqueiles  les 
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apparences  reprcfcntent  Icsligncs  clcoces  perpcndi- 
culaircracnc  fur  le  plan  tant  des  points  F,G,que  H,L. 
Il  e(l  euident,puis-que  leurs  incidences  feront  fur  les 
coftés  du  miroir  cilindriquc  paflTant  par  les  points 
F,  G,  H,  I,  par  le}.  Théorème,  &  que  toutes  les  li- 
gnes qui  font  en  vn  mefme  plan  font  vcucs  droites  & 
cnfemblabledifpofitionparle/.  &  6.  Axiome  pré- 
cèdent. 

Maintenant  les  tranfuerfales  feront  defcrites  ainfi: 
Pourl'apparcnceconuexe;  faut  eleuer  la  ligne  BY, 
perpendiculaire  à  A  B,&:  fur  icelle  prendre  Iclcua- 
nondelairanfuerfalefurlabafc,quipar  exemple  Ce 
termine  au  point  Y,  duquel  parle  point  de  l'oeil  tirât 
vnelignedroiteiufqucs à  ce  qu'elle  coupe  BD,  cnP, 
&  la  diftancc  B  Pjfera  celle  du  point  au  plan  propofé, 
duquel  l'apparence  efteleuce  au  delTus  de  la  bafe  de 
la  ligne  BY,  laquelle  fera  portée  de  B,  vers  A, 
ladiilianccfurles  autres  montantes  homogènes  fera 
trouuée  en  tirant  les  lignes  AQ^  AR>&  defcriuant 
le  cercle  PQJR.,  duquel  le  diamètre  fpit  au  diamètre 
de  la  bafe  comme  A  P ,  à  A  B  :  car  icellcs  feront  G  Q, 
F  R,E  S,  lefquelsil  faudra  porter  chacune  fur  la  mon- 
tante à  laquelle  elle  correfpond.    v 

Celacfteuidcnt,  dautant  que  pour  faire  parcftre 
l'apparence  conuexe  &  comme  defcrite  enlafuperfi- 
cic  du  cilindre;  Il  faut  que  les  tranfuerfales  fur  la 
racfmefuperficiefoient  des  cercles  parallelz  à  la  bafe 
du  cilindre  }  c'cft  poutquoy  ces  mcfmes  tranf» 
uerfales  feront  également  elcuées  au  dcfliis  de  la 
bafe  :  &  partant  par  le  Corollaire  du  quatrième 
Théorème  précèdent  les  lignes  menées  du  point  A^, 
aux  points  G,  &  F,  prolongées  iufques  à  ce  qu'elle* 
rencontrent  lç$  lignes  de  reflexion  tuflil  prplongcç. 
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f)a(rantes  par  lesinterfcdkionsdcla  tranfuerfalc  auec 
escoftcz  ducilindre  cleiiés despoints  G,  F,  feront  à 
A  G,  A  F,  chacune  à  la  fienne  comme  A  P.  à  A  B: 
maisAP,&:à  A  B,  comme  AQ,  àAG,  &AR,à 
AF,parleLemmefuiuant.  DoncGQj  FR,&ES, 
feront  les  diftances  des  interfcdlions  delà  traucrfalc 
homogène  propofee  à  defcrirc^prifc  furlcsmontan- 
tcsbomogencs  qui conuienent  à  chacune. 

Finalement  les  tranfucrfales  homogènes,  afin  de 
faire  que  l'apparence  foit  veuc  concaue  feront  defcri- 
tes,  fi  on  eleuc  du  point  N,  la  perpendiculaire  NZ, 
fur  laquelle  foit  prife  la  hauteur  de  la  tranfuerfalc 
propofeeNZjpuisdu  point  de  l'œil  p-ir  le  point  Z, 
tirantlaligneZO.coupant  BD,  en  Ojfipai  le  point 
0,on  defcrit vn  cercle  duqu'  lie  diamètre  foit  au  dia- 
mètre BD,  comme  AO  à  AN.  coupant  les  lignes 
A  H,  AL,  A  C,  prolongées  en  T,V,X,  les  Ijgnev  BO, 
HT,  IV,  ex,  feront  lesdiftances  des  interférions 
delà  tranfuerfalc  homogène  requife  auec  les  mon- 
tantes homogènes  tirées  des  points  B  H,  l,C,  cha- 
cune de  celle  à  laquelle  elle  refpond.  La  demorftra- 
tioneneft  claire  par  ce  qui  vient  d'eftre  démontré 
pour  l'apparence  conuexe,  &  par  le  Lemme  fuiuanc. 

L  E  M  M  E. 

EN  la  figure  fuiuantc foient  les  deux  cercles  HE  F, 
I  G  D,  defquels  les  centres  foient  B,  &  C,  &  le 
diamètre  ME,  foit  au  diamètre  N  D,  comme  A  M, 
àAN,  ie  dis  que  fi  du  point  A  ,  on  tire  vne  ligne 
comme  Ton  voudra ,  ainfi  que  A  H I,  ou  A  P  E  G .  le 
fegmencd'icelleAO,fèraàAP,pnsdepuis  le  point 
A,  iufques  aux  circonférences  conuexcs,  comme 

AM, 


A  M,  à  A  Nj  &  A  F,  à  A  G,  entre  le  mêfmc  point 

A,&  les  circonférences  concauesdes  raefmcs  cercles, 
comme  A  E ,  à  AD.  Car  en  premier  lied  la  ligne 
touchera  IVn  des  cercles  comme  la  ligne  A  H 1,  tou- 
chât le  cercle  H  F  E,  au  point  H5  &  partant  elle  tou- 
chera aufll  l'autre  :  pouraurant  que  Ci  6n  tire  B  H, 
clic  fera  perpendiculaire  à  AH,  Se  Ci  du  point  C,cft 
menée  CI,  auffi  perpendiculaire  à  A  H,  les  lignes 
droites  B  H,  CI,  feront  parallèles,  &  par  confequent 
AH,àAI,  corameAB,  àAC:  mais  AB,eft  à  AC, 
comme  A  M, à  AN,  (  àcaufe  que  AM,  eftà  AN, 
comme  M  B,à  N  C,  par  rhypotcfcj&en  compo- 
fant  altercment  Si  changeant  A  M,  à  AN,  comme 
ABjàACOdonc  AH,feraà  Al,comrneAM,à  AN: 
&  par  confequent  AM.à  AN,  comme  BH,à  C  F, 
parquoyCl.ferale  fcmidiametre  du  cercle  IGD, 
Se  la  ligne  A I,  touchera  le  mcfme  cercle  au  point  I, 
&laraifondeAH,àAI,tellcquedeAM,âAN. 

Maintenant,  que  la  ligne  coupervn&  l'autre  cer- 
cle, coramcla  ligne  A  G,d'autant  que  comme  il  a  efté 
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montre  AB,&^  A  C,comme  A  M,à  A  Njdonc me- 
nant BK,  CL,  perpendiculaires  à  AG,  alors  KB, ferra 
à  L  C,  comme  A  M,  à  A  N  :  &:  fi  on  tire  C  P,  BO, 
femidiametresjcs  lignes  OK,  PL»  feront  entrc- 
elles  comme  K  B,  à  L  C,  c'ell  à  dire  A  M,  à  AN,  ou 
A  K,  à  AL,  &  en  diujfant  altcrnemcnt  AO,  fera  à 
A  P,  comme  A  M,  à  AN.  Item  en  compofant  aufli 
altcrncment  A  F,  fera  à  A  G,  comme  A  M,  à  A  N  : 
mais  AM,cftà  AN,  comme  AE,  à  AD;  partant 
A  F,  fera  à  A  G ,  comme  A  E,  à  A  D.  Donc  fi  deux 
CciclcSjScc.  ce  c^u'il  falloir  démontrer. 
Vrobleme  5. 

Eftant  donne  vn  miroir  cilindriquc  conue- 
xCj  vn  plan  perpendiculaire  au  plan  de  la  bafe 
d'iccluy»ladiftance&la  hauteur  de  rœil  fur 
le  mcfme  plan  de  U  bafe,  au  refpedt  du  cercle 
d'iccllc;  dcfcrirc  au  plan  donné  vnc  figure 
de  laquelle  i'apparence  au  miroir  foit  fembla- 
blable  à  vnc  figure  auflî  donnée  ,  pourucu 
que  ce  plan  ne  loir  inrerpofé  entre  Tœil  &  le 
miroir. 

Four  facilement  fatisfairc  au  requis  faut  traflTcr 
au  plan  propofc  les  montantes  &  tranfuerfales  homo- 
gènes :puisdanslesquarrez  faitspariceux,  defcrirc 
chacune  des  parties  delà  figure  propofee ,  commeil  a 
cftcenfcignc  au  troifiéme  Problème  précèdent}  ce 
qui  doit  tousjourseftrefuppofé,  tant  aux  Problèmes 
prccedensque  fuiuans. 

Les  Montantes  feront  dcfctitcs  en  cette  forte. 
Soit  en  la  figure  du  3.  Pioblcmc  le  cercle  de  la  bafe 


A  B  C,1e  point  deVœil  T»  &  la  hauteur  d'iceîuy  TV. 
Eiloit  la  ligne  P  L,  commune  interlcdlion  du  plan 
propofé  auec  ccluy  de  la  bafc  ;  il  faut  dcfcrire  des 
lignes  fur  iccluy,dtTqiicl!es  les  incidences  tombent 
fur  lescoftcz  ducilindrccorrefpondansaux  montan- 
tes menées  perpendiculaires  fui  BD,de  quelque  point 
^uc  ce  ion,  poiirucu  queTincidence  requifc  ne  vien- 
ne d'vn  objtét  hof;  Tctendue  du  plan  donné  ;  foienc 
celles  qui  font  requifes  menées  des  points  E,&  H. 
Parle  premier  Problème  ioientmenées  au  plan  de  U 
bafelcsligncs  montanteshomogenesF  R,  G  Q^cf- 
quelles  les  apparences  font  veues  fur  les  codez  du 
miroir  cilindnquccleuez  des  points  F, G,  icelles  cou- 
pant PL,  aux  points  I,&L,  defquels  au  plan  donné 
cftant  cleuéesdespcrpendiculaircs,àlalignePL,clles 
feront  les  montâmes  homogènes  requifes. 

Car  puifque  l'apparence  de  GQ^cft  fur  le  coft^ 
«lu  miroir  elcué  du  point  G ,  lequel  pareil  le  mefmc 
quela montante tiréede H, ils'enfuit  que  IcpointI, 
aura  aufïî  Ion  incidence  fur  le  mefme  codé  du  miroir 
cilindrique,  &  en  vn  mefme  plan  auec  iccluy ,  &  la 
montante cleuée de  H.  Or  pour-aiitantquelamon» 
tante  homogène  elcuée  du  point  I,  cft  parallèle  au 
codé  du  cilindie,  ils  feront  en  mefme  plan  auee  Ql 
G:  &  partant  les  rayons  d'incidence  de  IQ^  &  l:j 
montante  homogène  elouéc  de  l,  au  plan  donné  f<:- 
ronten  mefmc  plan.  Par  confequent  les  incidences 
dç  cette  montante  homogène  tombera  fur  le  co!l:é 
du  miroir  cilindrique  coupantlabafe  au  point  G,&: 
l'apparence  fera  la  mefme  que  de  la  montante  en  U 
figure  propofee  eleuée  d'vn  point  reprefentant  le 
point  H,  puifque  toutes  les  lignes  qui  font  en  vn 
mefmeplan,auecvn  des  coftezdôncnt  leurs  iiîciùcn- 
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ceisfurvne  rocfmc ligne  au  miroirjaqucllc  fert  de  cô- 
muncfcdtionaumcfmeplan&àla  fuperficie  duaii- 
roir.  La  mclmedemonftradon  fera  faite  du  point  L, 
&dcla  montante  homogène  cleuée  d'iccluy,  com- 
me audi  de  tousautres,  &c. 

Pour  les  tranruerfales>  voicy  le  moien  de  les  deC- 
çrire  au  plan  propofc.  C'eft  qu'il  faut  trouuer  fur 
chacune  montante  homogène  Tinterfe^Vion  d'icelle 
aueclatianfuerfale  :  puis  par  ces  interfe<5tions  mener 
vne  ligne  continuée  fans  faire  aucun  angle,  &  elle  fe- 
ra là  requife. 

Afin  d'auoir  cesinterfedions  faut  faire  ainfi:  Si  on 
veut  auoir  fur  la  montante  homogène  eleuée  du 
point  Ljl'interfedion  de  lamefmeauec  la  iranfuer- 
îale  homogène  qui foit  au  plan  propofé,  eleucefur  le 
plandelabafeducilindreenlafigure  propofee  delà 
hauteur  de  D)U>  foit  fait  comme  T\, à  RL^ainfî 
T  V,  hauteur  de  l'œilja  vne  autreligne  droite,laquel- 
le  fera  la  hauteur  de  l'interfedion  de  la  tranfuerfale 
demandée auec  la  montante  eleuce  du  point  L,au 
plan  propofé  i  de  mefme  pour  auoir  l'interfedlion 
fur  la  montante  elcuéedu  point  I,ontrouucra  àTv, 
Ql,  &àTV,  hauteur  de  l'œil  vne  quatrième  pro- 
portionnclle.laquelle  fera  la  hauteur  de  l'interfcdion 
requife  depuis  le  point  I. 

Que  cela  foit  ainfi  il  efl:  tres-cuident , pour  autant 
quefurlecoftéducilindfçclcuéde  F  fera  veue  l'ap- 
parence du  point  R,  laquelle  eft  celle  qui  reprefente 
l'intcrfeftion  de  la  tranfuerfale  eleué  au  deflus  du  plan 
de  labafe  du  cilindre  de  1.1  hauteur  D  /n. 

Etla  ligne Tx,eftàTV,  comme  RF,à la  hauteur 
decetteapparenceau  delfusde  F  :  maisTA,eftà  TV» 
comme  R  L,  à  la  hauteur  de  rinterfediondc  la  tranf- 
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ucrfale  Se  montante  homogencelruéc  du  point  L,  au 
plan  proporé,&  cette  montante  c  ft  en  vn  mefmc  plan  . 
auec  Iccoftéducilindreelcucdupoint  F,6t  la  ligne 
R,ainfî  qu'il  a  efté  démontre  cy-cieiru<;,donc  RF, 
fera  à  la  hauteur  de  l'apparence  comme  R  L,  à  la  hau- 
teur de  l'interf-dVion  homogène  requife  >  partant  le 
foint  R,  auec  celuy  de  cette  interfedlion,  &  c^eluy  de 
apparence  du  point  R,  feront  en  vne  mefrtie  ligne 
droite  ;&  par  confeqnent  l'apparence  de  l'interfc- 
dlion  trouuée,  mefmc  que  celuy  de  R  ;  donc  R,  don- 
nant pour  apparence  l'intcrfèdion  de  la  tranfuerfalt 
cleuce  de  D fit  auec  le  cofté  du  miroir  cilindriquc 
eleuée  du  point  Fjanflî  l'interfedion  trouuccdon- 
Derala  tncfmc ,  ce  qu'il  falloit  faire. 

Problème  6. 
Eftant  donné  vn  miroir  cilindriquc  can- 
cane ,  vn  plan  fur  lequel  il  doibt  eftre  pgfc 
aiantvn  cercle  égal  à  la  bafe  du  cilindrc,  le- 
quel en  la  pofition  doit  eftre  parallèle  à  icclle, 
&  la  ligne  conjoignans  les  centres  tant  de  la 
bafe  que  ce  cercle  perpendiculaire  au  niermc 
plan:  Eftant  aufTi  donnée  la  hauteur  &  diftan- 
ce  de  roeilj  tracer  au  plan  proporé  vne  figure 
de  laquelle  l'apparence  foit  femblablc  à  vne 
figure  donnécje  cilindrc  &  l'œil  eftant  difpo- 
fcz  félon  le  propofé. 

Auparauant  que  de  pafTer  outre,  faut  eftre  adner- 
ly  que  les  miroirs  cilindriques  concaues,  doiucnc 
rcceuoitvn  limite  pour  la  portion  du  cilindre  dcC- 


quels  ils  font  ;  (çauoir  qu'ils  ne  doiuï^t  cftre  plus  de 
^  la  tierce  partie  jc'cft  à  dire  quclcur  bafc  ne  doit  ex^ 
cedcrlc  tiers  de  la  circonférence  du  cercle, quelque 
fois  félon  l'eloignement  del'ccil.il ne  fera  permis  d'v- 
fer  d'vn  plus  grand  que  le  quart  du  cilindre,  duquel  il 
eft  portion;  &  ces  deux  portions  font  les  limites  en- 
tre lefqucls  on  doit  conftitucr  lefditstniroirs,  félon 
que  TcEil  en  fera  plus  ou  moins  reculé.  Et  pour  au- 
tant que  cela  feroit  impertinent  Ci  pour  chacune  fi- 
gure ôccloignement  d'oeil  particulier  onfabriquoic 
vn  miroir,  ie  confeille  de  les  faire  (  afin  de  fcruir  vni- 
nerfcllement)  feulement  de  la  quatrième  partie  da 
cilindre.  La  raifon  pourquoy  les  plus  eftendus 
font  rcicttés,  c'eft  que  les  apparences  faits  aux  cttrc* 
mitez  viennent  de  l'image  de  la  chofc  obje<fléc, la- 
quelle réfléchit  d'vne  partie  du  miroir  en  rautre,ain{i 
que  l'on  pourra  facilement  coUiger  par  la  conftru- 
^ion  fuiuantc.  Pour  venir  au  requis  faut  fçauoirqu* 
la  figure  donnceà  laquelle  on  demande  vne  apparen- 
ce femblablc  doit  eftrediuifce  comme  au  3.  Problè- 
me, foit  que  l'apparence  doiue  eftre  veue  en  plan 
ccncauc,  ou  conuexc. 

Le  cercle  au  plan  propofé  foit  A,  la  diftance  de 
rœiliufquesenlâ  fuperficieconcaucdu  miroir  DB, 
&  la  hauteur  de  l'œil  D  E,  la  portion  du  cercle  fem- 
blable au  miroir  ABC,  laquelle  foit  le  quart  de  la 
circonférence; il  fautfatisfaireau  requis. 

Soit  tirée  C  A,diuifee  par  DB,cn  deux  egalc- 
i7icnt&  à  angles  droits,  laquelle  fera  diuifcc  en  au- 
îar  de  parties  égales  que  la  bafc  de  la  figure  propofce; 
&  lamoitié,  quela  moitié  comme  aux  points  F,G,H, 
par  lefquelsfoicnt  tirées  D  F,  D  G,  D  H,  prolongées 
iufquesenlâ  circonfcrcnce  ,  laquelle  elles  coupent 
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•ux  points  L,M,  N,  dcfquels,  par  le  premier  Proble- 
rrefoiem  menées  les  montantes  homogènes  AC, 
LRjMQjNP,  lefquellcs  s'entrecoupent iVne  l'au- 
tre enuiron  le  diamètre  du  cercle  de  la  bafe  du  mi- 
roir, &  cette  interfeiStionjOU  concurrence  des  rayoni 
t  Ton  eftendué  depuis  le  centre  du  cercle  iu(ques  au 
point  I,  félon  la  variation  de  la  pofition  de  l'ttil. 

Les  tranfuerfa^ es  homogènes  feront  tracées  en 
cleuantaupointB.furDBjvne  perpendiculaire  BT, 
&  prenant  fur  icellc  les  hauteurs  des  tranfucrfales, 
obferuant  ce  qui  a  cfté  enfeiguc  au  troifiéme  Proble. 
me  au  miroir  cilindrique  conucxe  ,  prenant  garde 
que  la  première  tranfuerfale  homogène  coupe  le» 
montantes, outre  le  dernier  point  de  concurrence, 
dcsrayonsd'incidence,oubienfi  on  veut  faire  vnc 
petitefigurequetouteslcs  tranfucrfales  foient  entre 
la  fuperficie  du  miroir  &  le  premier  point  de  concur- 
rence il'ay  dit  premier  Se  dernier  point  de  concur- 
rence, à  caufe  qu'il  n'y  en  a  pas  vn  feulement;  vazit 
peuuenteftreinfinisautantqu'ilya  d'mcidence,  leC" 
quelles  coupcntla portion  du  diamètre comprife  en- 
tre le  centre  de  la  bafe  8c  le  point  I. 

Ayant  ainfi  prépaie  le  plan  propofê ,  comme  auflî 
la  figure  donnée,  il  fera  facile  de  décrire  la  figure  de- 
mandée, ainfi  qu'il  a  cfté  dit  au  3.  Problème, obfer- 
uant ncantmoinsicy  que  fila  première  des  tranfucr- 
fales eft  au  dc(fus  du  dernier  point  de  concurrence ,  il 
faudra  changer  la  partie  droite  de  la  figure  propoféc 
en  la  gauche ,  à  caufe  des  interfe(5lions  des  montantes 
homogènes, Icfqiielles  au  delfiisde  ce  dernier  point 
châgcnt  la  partie  droite  du  cilindrc  en  l3gauchc,&au 
contraire:mais  encre  la  partie  çoncaue  du  miroir  &  le 

premier 
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pt.-micr  point  de  concurrence  Tobied  rcçoitmcfinc 
dirpofitionauccfonefpccc. 

L'apparence  delà  figure  cy-defTus  dcfcricte  appa- 
roiP.ra  enplan,  ainfi  qu'il  a  eftc  cy-deuant  monftré; 
qucfiondcfircqu'elleloic  ou  concauc  ou  conucxe, 
on  fuiura  la  mefmc  conftrudion  que  celle  du  4>  Pro« 
blerae  précèdent. 

S  C  H  O  L  I  E. 
Nous  auôs  dit  en  la  conftrujft,  de  ce  Problème  qu'il 
falloitprédre  garde  que  la  première  trâruerfalc  cou- 
paft  les  montantes  outre  le  dernier  point  de  conçu* 
rence,  afin  d'aduertirque  nulle  des  tranfuerfalcs  ne 
foit  menée  dans  l'efpace  de  la  mefmc  concurencc  des 
rayons  d'incidence-,  à  caufe  de  laconfufion  d'iceuXi, 
Icfquels  s  entrecoupent  les  vns  les  autres  en  autant 
de  points  qu'ils  font  es  nombres  jc'eft  pourquoy,  il 
fcroitimpoflibleveuqu'vnmefme  point  en  ccft  en- 
droit reflcfchit  en  plufieurs  parties  du  Miroir,  de 
faire  vne  figure  conucnable  à  celle  qui  eft  propofce. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  portion  ducilindre  de  la- 
quelle le  miroir  doit  eûre  fait,  bien  quenous  l'ayons 
réduite  à  laquatriefme  partie  duniefmecilindre,nc* 
antmoins  cela  eft  à  la  volonté  de  ccluy  qui  fabrique- 
ra iceluy,  de  le  pouuoir  faire  iufquesau  demycilin- 
dre:maisilyacecy,ceft  que  l'image  de  l'obied  n'eft 
iamaisvcuefcu'e,àcaufeque  la  grandeur  du  miroir 
faidè  qu'elle  eft  accompagnée  de  fauflcs  apparences 
del'obieiStiC'eftà  dire  qu'outre  l'image  vcuèpar  la  rc- 
fleftiôde  Tobieâr.il  s'en  voit  d'autres  quiviennét  d'en 
la  rcfle(5tiô  d'autresimagesdu  me(rae  obic(9::nouscii 
paflerons  les  caufes  fousfilence ,  nons  contentant  de 
donner  le  phénomène»  comme  auflî  quelque  auciess 
qui  footcck» 
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I. 

Au  miroir  cilindrique  côcauc  plus  grad  que 
la  quatrième  partie  du  cilindrc,  mais  qui  n'cx- 
ccde  la  moitié>on  peut  voir  trois  efpcccs  d'vn 
fcul  obieâ:,  l'vnc  par  la  reflexion  de  l'obicd 
mcrme ,  les  deux  autre^  par  les  réflexions  de 
deuxefpecesde  mcfme  obieû^pourueuquc 
foeilne  foitpoféenraxe  du  cilindrc. 

z. 

SyTceil  eftcn  raxe,&  l'obicd  horsiceliiy 
on  verra  vne  feule  efpeccde  robie(^. 

Le  mefme  ariuera  fîToeil  eftant  hors  l'axe, 
robiedt  eft  en  iceluy. 

4. 

L  obieâ:  &  Toeil  eftant  en  l'axe  du  miroir  ci- 

lindric,refpece  de  l'obiecSk  pareftra  commevn 

demy  cercle  à  l'cntour  de  la  fuperficie  conca- 

uc  du  miroir  parallèle  à  ccluy  de  la  bafc,  &c. 

Problème.  7. 

Eftant  donné  vn  miroir  cilindrique  con- 

caue  ou  conuexe ,  &  vn  plan ,  auquel  foit  vu 

cercle 'égal  à  celuy  de  la  baljs,  fur  lequel  la 

mefme  doit  cftrc  pofec,  item  la  diftancc.&: 

hauteurdeToeUrdcfcrire  au  plan  donne  vnc 

ligne , de  laquelle  l'apparence  femblc  cftrc  en 

vn  plan  perpendiculaire  à  labafe  du  cilindrc» 

faifatitauec  la  ligne  mene'e  du  point  de  Tocil 

en  labafe,  parle  centredclaraefmc  bafeva 

angle  donné  ;  &  que  cefte  apparence  feniblç 
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cftrc  inclinée  fur  la  commune  feâion  du 
plan ,  auquel  elle  eft  aucc  celuy  de  la  bafc, 
aufli  dVn  angle  donne,  6:  qu'elle  pafle  par  vn 
point  donné  en  Tvn  des  coftcs  du  miroin 

Soit  le  cercle  C  D  L,  au  plan  donné,  lequel  foit  e^. 
gai  à  celuy d'vncilindrc  conucxe  propoféj  (caria 
mcfrn.e  ccxïiftriicVion  fera  du  concauc)  le  point  de 
l'œil  au  plan  A,fa  hauccur  A  B,  le  coftc  du  cihndre,le- 
qucldoiccftrccouppé  pat  l'apparence  demandé  foit 
C  E,  au  point  E,  en  force  que  l'apparence  femblc 
cftrevne  ligne  menée  en  vn  plan  perpendiculaire  à 
celuy  de  la bafe,  ayant  pour  commune  intcrfecftion 
aucc  iceluy  la  ligne  C  D,  &  que  la  mefme  ligne  s'in- 
cline fut  la  commune  fedion  C  D,  oùia  parallèle  ti- 
rée du  point  E,  d'vn  angle  cfgal  à  l'angle  I N  O. 

Soit  fait  le  triangle  rectangle  INO,  puis  faifant 
comme  N  O,  à  O  I,  ainfi  C  D,  à  M  F,  ayant  préala- 
blement fait  C  E,  DM ,  efgalles  &  parallelcsj  en 
>iprcs  les  lignes  AC,  AD,  cftant  menées  du  point  A, 
pointde  l'oeil,  foient  menées  BE,BF,  coupant  A  G 
A  D,  prolongées  an  points  H,  &  G,  par  lefqucls  ti- 
rant G  Hjicelle  fera  la  commune  interfeftion  du  plan 
vifuelcoupantlafupcrficie  du  miroir  cilindrique,  fé- 
lon l'apparence  auec  le  plan  de  la  bafe,ou  cekiy  qui  cft 
donné.  Lereftc  eft  facile,  d'autant  que  du  point  A, 
tirant  tant  de  lignes  droidles  qu'on  voudra  coupantes 
G  H,  &  U  circonférence  C  D,  iî  dés  points  aufqucls 
ccftc  circonférence  cft  couppce,ont  tiré  les  montan- 
tes homogcnes,&  que  fur  icelles  chacune  à  la  fîennc 
on  porte  les  grandeurs  desmcfmcsligncsmcnecsdu 
point  A ,  iufques  i  G  H,  comprifes  entre  la  circonfé- 
rence DC,&:GHj&  que  par  où  elles  Hnironc  on  con- 
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âùiCc  vne  ligne  en  forte  qu'elle  {bit  continuée ,  (ans 
faire  aucun  angle  elle  fera  la  rcquife. 

La  demonftration  en  eft  cuidente  :  car  E  F  D  C,  cft 
le  plan  dans  lequel  doit  cftrela  ligne  de  l'apparence 
tcquifc ,  &  E  M  ,  eftant  parallèle  6c  efgalc  à  C  D, 
l'angle  F  E  M,  fera  efgal  au  donne  I N  O ,  par  cohfe- 
quenc  le  plan  vifuel  B  E  F,  contient  en  foy  la  ligne 
deTapparence  requife  i  c'eft  à  dire  que  k  commune 
înterfeélion  du  plan  B  E  F,  en  la  fuperficie  du  cilindrc 
fera  veucainfi  que  E  F:  or  la  commune  interfcdion 
de  ce  plan  vifuel  auec  la  bafe  du  cilindrc  eft  G  H  }à 
caufe  que  B  EF,  BGH,  (ont  en  vn  rocfmè  plan» 
doncladiftance  de  chacun  des  points  defquels  Tin- 
cidencc  eft  en  la  commune  feélion  du  plan  vifuel 
auec  la  fuperficie  du  cilindrc ,  fera  donne  par  les  por- 
tionsdes  lignes  droites  tirées  de  A,  iufques  à  la  ligne 
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G  H,  comprifes  entre  G  H,&CD,  chacune  fut  \i 
moncâtchomo^cnemencc  des  points  oulcsmefraci 
lignes  coupent  la  circonférence  C  D,à  laquelle  elle 
conuienn  ainfi  qu'il  a  efté  demonftrc  cy-dcuant, 

PrêbUme  8. 

ï 
Satisfaire  au  troificfmc  &  cinquicfmc  Pro* 

blême,  par  vne  méthode  plusexccUentc/ans 

l'aydedcs  tranfucrfales.  -^  s/,  r^.-        .i 

Soit  en  la  figure  du  Problerac  fuiuant  le  cercle  aià 
plan  propofc  efgalàceluy  de  labafe  du  cilindre  A  B 
C,le  point  de  l'œil  au  plan  T,la  hauttur  d'iccluy  'T  V^ 
Il  faut  faire  le  requis.    ' 

Soient  menées  T3,  TC ,  touchant  le  cercle  aut 
points  B  &C,prolongees  à  difcrctionrpuisconiointft 
les  points  B,&  C,par  la  ligne  droite  BC,  qui  fera  U 
commune  fcébionduplan  coupant  le  cilindrcparallc- 
le  à  l'axe  d'iccluy ,  auec  la  bafe  du  raefmcSoit  le  plah 
donne,  poféceluydc  la  fcâion,BC»  ligne  de  la  bafe 
TV, ligne horifontale,T,  point fùppofé  de  l'œil,  & 
VjCeluydeladiftancc  fuppofee,  par  le  moyen  dc^ 
quoy  foitdcfcriptau  dsflbus  de  la  bafe  B  C,  &  ctittt 
les  deux  lignes  TB,TC,prolongces,  l'apparence  en 
celle  raefme  fcâ:ion,de  la  figure  prôj*ofee,dc  laqudi- 
le  l'apparence  eft  demandée  en  la  fiiperficîc  du  mitait 
cilindrique  ,  ainfi  que  nous  cnfcignonj  en  nofttt 
pcrfpc Aiuc ,  cela  fait  pour  reduirif  la  mcfme  figure 
en  (brteque  fon  apparence  au  miroir  cilindrique  foie 
Yeuc  la  mefrac  que  la  ptopofec  j  on  tirera  du  point  A , 
entre  les  lignes  TB,  T  C,  prolongées  tant  de  lignes 
droites  qu'on  voudra  «  coupantes  la  figure  defcri' 
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te  par  le  rnoycn  cy-dc(ius  dit  tu  defTous  de  B  C, 
&  par  les  points  où  icclles  couperoncla  circonfeien-. 
ce  comme  aux  points  G,  &  F,  &  on  tirera  les  mon- 
tantes homogcncsfur  Icfquelics  portant  du  point  où 
elles  font  tirées  en  la  circonférence  du  cercle ,  la  di- 
(lancc  qu'il  y  a  entre  le  mcfmc  point  &  quelque 
point  de  l'apparence  d'cfcriptc  au  deflous  de  B  C,po- 
léenla  lignernenéc  du  point  T,  par  le  point  en  la 
circonférence  duquel  eft  menée  la  mefrae  montante 
homogène,  le  point  où  finira  cefte  diftancc  portée 
fera  l'homogène,  aupoint  de  lamefme  diftance.  Oa 
£eralemefmc  de  toutes  les  parties  de  la  figure  defcri- 
tgr^u  defloubs  de  BC,  conioignans  chacun  de  ces 
points  auccfon  fèmblablc  prochain,  afin  de  faire  les 
lignes  &  traits  homogènes  de  lafigure  j  &ainfi  elle 
fera  accompli?.  ;     ;^  I 

La  demonftratipn  en  cQ:  .çi^idçnte  p^-  iâs  chofes 
dites  auj.Prpbleme.        .^    .'-..nr  hi  ; 

La  plus  excellente  pratique  ^c  ce  Projjleme,  eft 
quand  les  figures  propofces  font  toutes  de  lignes 
droites,  auquel  casil  eft  bien  difficile  de  fatisfaire  par 
le  moyen  des  montantes  &  tranfucrfales  j  auffi  on 
in^accordera  queiufques  à  prefent  on  a  guère  veu  d'i- 
mages fur  le  cilindre,  lefquellcs  fufTcnt  defcriptes 
de  lignes  droites  j  à  caufe  que  Terreur  en  eft  trop 
grand,ce  qui  a  caufé  que  tous  ceux  qui  par  cy-dc- 
uant  en  ont  fait  ne  ce  font  feruisquc  de  lignes  cour- 
bes. ..-.^.i^. . 

■   I#  Prohleme  9 

A  ccomiîiodcr  toutes  les  conftruûiôns  prc- 
ccdcntesj  aux  nombres  &  au  compas  de  |>tO;^ 
portion. 
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D'autant  qu'il  pourroicarriucr  qucladiftancc  de 
rocil  &  hiuteur  propofcc  d'iccliiy  excederoient  le 
plan  donné  i&  que  partantilfcroic  difficile  de  con- 
ftruire  la  figure,  ainfi  qu'il  a  cy-deuant  eftc  dit,  nous 
appliquerons  CCS  conftru^tions  premièrement  aux 
nombres,  &  en  après  au  compas  de  proportion:  Au 
miroir  cilindrcconuexc  on  fera  ainfi. 

Premièrement  (irapparcncc  au  cilindrc  doit  eftrc 
en  vn  plan ,  faut  fçauoir  la  diftancc  de  la  ligne  T  J^,en 
faifant  vnc  crchclle  de  la  grandeur  du  diamètre  du 
cercle  de  la  figure  fuiuantc,  diuiféen  plufîeurs  par- 
ties efgaleSs  c'efl:  à  dire  de  Tjiufques  au  centre  du  cer- 
cle, puis  à  ceftediftance  Se  au  femidiametre  du  cer- 
cle on  trouueravne  troifiefme  proportionnelle,  la- 
quelle fera  J^D,  comme  Ci  par  exemple  Ti^,  eftoïc 
J4..  parties  tellesquc  le  femidiametre  eftiS.  lors  oa 
dirafi^4.donnei8.combié  18. viendra  é.partiespouc 
Di^,ayant  donc  pris  fur  A  ^.depuis  j^,  6.  parties  telles 
que  AJ^,efti8.  où  elles  finiront,  qui  fera  au  point 
Djfoit  efleuce  DB,  prolongée  en  C  perpendiculaire 
fur  AX':Puis  du  point  B, menant  B« ,  touchancle cer- 
cle au  point  B,&  coupant  la  ligne  «(p.aufïî  touchante 
le  cercleà  l'extrémité  du  diamètre  au  point  «.cela  fait 
pour  tracer  les  montantes  homogènes,  on  diuifèra 
B  D  , &  «^  ,  en  autant  de  parties  égales  l'vnc  que 
l'autre,  fçauoir  B  D  en  H,  &  E:  &  «(p.aux  points  c,& 
•,|/,  &  tirant  par  chacun  des  points  de  l'vne  aux  points 
de  rautrc,ain(î  qu'ils  conuiénent  des  lignesdroites  jH 
G, "vî/E  F, coupant  la  circonférence  AB,aux  points 
G,  &  F.dcfqucls  on  tirera  les  montantes  honïogcnes 
sn  la  forte  qu'il  a  efté  dit  au  premier  Problème. 

Pour  les  tranfuerfales  elles  feront  dcfcriptcsen  h 
mcGxic  fa^on  qu'il  a  cydeuanc  cfté  enfeigné.  re^le 
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fVulcmcntàtrouuer  le  point  de  la  aiftnncc  d'icellcs 
fuvla  ligne  AD,  ce  qui  ce  fera  en  ceftc  forte,  de  tou- 
te laîigncTJ,  14.  p.ircieson  oftcra  (j.  parties  pour 
DX*. 8«:reftera  TD,  de  48.  parties:  puis  foit  poicc 
la  hauteur  de  l'œil  T  V,  40.  parties;  &  D^,  hauteur 
dclatranfuerfalefûrleplandelabafcdu  cilindreaii 
plan  proporc,S.parties,lors  fionofte  8.  hauteur  de 
•la  tranfuerfalc  de  40.  hauteur  de  l'œil,  &  que  faifànc 
vue  règle  de  troisjle  refte  qui  efts  ^z.  cftant  le  i.  terme 
d'vneregledej.jlei.  48. valeur  deTD,&Ie troifief. 
■S.pourD/^.lequatricrmeferau.  pourladiftanceda 
point  D,  au  point  M.  Et  fî  du  point  M,  on  tire  M 
D  parallèle  à  D  B,  coupant  les  lignes  F  L,  H  I,  B  6), 
aux  points  A»»-,?»  les  diftances  des  interfedlions  ds 
chacunedesmontantcs  homogènes  SA,  RF,  QG, 
BPsaueclatranfuerfalerequife  font  AM,  F^,  Cv» 
3  P,  chacune  à  la  (îenne  prife  depuis  la  circonférence 
iuccrcIeAFGB. 

^tiecle  Compxs  de  j>roporti$n. 

LepointDjfcra  trouué  comme  deflus,  fi  on  ap- 
plique 18.  partiesegales  grandeur  du femidiamctrc 
du  cercle  ABC,  àToHuerturc  dcT  D,  54.  partics:câr 
le  compas  detfîeurant  ainfi  ouuert»  la  grandeur  de 
î'ouuerturedesmefraes  18.  parties  pour  le  femidia- 
metrcsdonnerafurlcs  parties  égales  fis  parties  pour 
Dx. 

PourlcpointMjilfèraauffi  facilement  trouucch 
prenant  les  48.  parties  de  la  diftance  T  D,  fur  les  par- 
ties égales,  &  qu'on  porte  icelles  àTottuerturédela 
différence  entre  la  hauteur  de  l'œil  &celle  de  la  tranf- 
ueriâicyfçauoir  32.  Se  le  compa$dc  proportion  de^ 
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mcurantainfi  ouucrt,lâ  gran<îcur  de  l'ouuerturc  de 
D//,,  8.  partie  donnera  iur  les  parties  égales  iz.  pour 
DM, 

Maintenant  fi  l'apparence  doit  eflrc  vcuecom- 
mt  fi  l'image  eftoit  elcriptcen  lafiiperficie  conucxc 
durtjiroir  cilindrique,on  opérera  en  cefte  manière: 
fbitcnla  figure  fuiuante  le  cercle  de  la  bafeBCDE, 
duquel  le. diamètre  foit  diuifc  en  trentc-fix  parties 
égales  pour  feruird'efi:helle  à  toutesles  autres  parties 
<lela  figure,  diftance  ôc  hauteur  de  l'oeil,  afin  que  le 
(èmidiaractrc  foit  iS.p.  Et  au  diamètre  BD,  foit  pris 
quelque  point  P,  duquel  la  diftanceau  point  A,  foit 
é^o.partiesiellesquelcfemidiametreeft  i8.p.  &AB, 
j4.p.  :  puis  par  la  règle  de  3. on  trouuera  à  j^.Co.dciS. 
vnquatriefine  terme, lequel  fera  lo.pourlespartics. 
delà  grandeur  du fcmidiametre  du  cercle  PQRS,  au- 
quel &  au  cercle  de  labafe,  on  mènera  la  touchante 
ES,  qui  fera  vn  des  termes  de  la  figure  au  plan  propo- 
fé,  &  vnc  des  montantes  homogènes,  les  autres  mon- 
tantcsfèrontracnces  comme  au  Problème  4. 

Les  tranfucrfales  homogènes  font  tiréesainfi-foit 
ofté  delà  hauteur  de  l'œil,  fuppofez  44.  p.  la  hauteur 
de  la  tranfuerfale  BY,  pofez  8.  p.  &  le  refte  pofé  pour 
premier  terme  d'vnc  règle  de  trois,  aiUecond  la  gran- 
deur de  AB,  j4.  p,  &  au  troifiefme  la  hauteur  de  la 
tranfuerfale  8.  viendra  au  4*  terme  iz.  p.  qu'il  faudra 
prendre  de  B,vers  A ,  ôc  par  où  elle  fe  terminera  com- 
au  point  P,  foit  d'efcrit  le  cercle  PQ,RS,ainfi  qu'iU 
cy  deflusefté  enfeigné,&  la  tranfuerfale  homogène 
par  le  moyen  d'iceluy,  comme  au  4.  Problème  prc- 
ccdent 


5i  ,     . 

(i.^uec  le  Compas  de  Proportion, 

La  grandeur  d%ccrc!e  dcTcrit  an  plan  paifant  par 
îc  point  P,  fera  crouué,  fuppor.mt  les  parties  ainlî 
comme  dcfTuS'.SçauoirprencincauGckconnpascorp. 
me  (îo.  parties  égales  fur  le  compas  de  proportion, Se 
partant  icelles  à  l'ouucrture  de  54.  parties  égales,  1g 
compas  demeiiïaîit  amfi  ouuert ,  la  grandeur  de  l'ou- 
ucrture de  18.  parties  donneraao.  parties  égales  pour 
ta  grandeur  du  femidiametre. 

Ontrouuera  autrement  ce  femidiametre  en  po- 
fant  la  grandeur  du  femidiam  être  du  cercle  en  labafe 
enlignefur  J4.  p.  qui  eftAB»  carl'ouucrture  donne- 
ra la  grandeur  de  la  ligne  fcruant  de  remidiametre 


demande. 


Pour  le  point  de  k  diftancc  de  la  tranfucrfàle  au 
pointB,corameP,  ilfera  trouuécnpo(anc54.partics^ 
àrouuerturc  de  56.  p.  différence  entre  k  hauteur  de 
l'œil  &  tranfuevfale,  &l'ouuerture  de  8,  parties  hau- 
teur de  la  tranfuerfale  donnera  11.  p.  comme-dcflus 
pour  B  P. 

Ou  bien  pofant  la  diftance  AB,  l'ouucrture  de 
Tj6.  p.  &  rouutrture  de  8.  parties  domicra  BP. 

Finalement  pour  faire  l'apparence  concaiieja- 
pres  auoir  defcrit  le  cercle  de  laconcauité  CN,foic 
pris  le  point  Oj&:trouué,comme  cy-dcifusacfté  en- 
feigné. le  femidiametre  du  cercle,  duquel  OX,eftvn 
des  arcs,lsqueleftant  faicfemblable  àCNjilfcradi- 
uifé  en  autant  de  parties  qu'iccluy,&lc  refte  parache- 
ué  ainfi  qu'il  a  elté  die  de  l'apparence  concakc.  L'arc 
OX,  fera  fait  fem.blable  à  NC,  fi  du  centre  du  cercle 
NC,  on  tire  deux  lignes,&:  qu'on  facevn  angle  au 
centre  du  cercle,dont  OX,eftvne  portion,  &  fur  le 
■iî2metreBD,vnang]cegalàcelnyqu*etlcsfont. 


^'3 

tiAutc  le  Comfcvs  de  proportion. 

On  bien  auec  le  compas  de  proportion  portant 
la  grandeur  de  NC.à  l'ouuerture  dcspartics égales 
du  diamètre  du  cercle  N  C;  car  l'ouuerture  Aç.^  par- 
ties égales  du  diamètre  du  cercle  OX, donnera  OX. 
Pour  le  miroir  cilindriq-  concaue,les  raefmes  con- 
ftruâiionscydcirus  faites  auronilicujc'eftpourquoy 
nous  ne  les  répéterons. 

Or  afin  de  ne  laifTer  rien  d'imparfaict,  faut  dire 
en  quelle  façon  on  cognoiftuapar  le  moyen  du  dia- 
mètre oufcmidiametre  de  labafediuifé  en  parties  e- 
galesj  combien  toutes  les  autres  parties  de  la  figure, 
ou  des  chofespropofées  contiennent:  cela  fe  fait  en 
deux  façons, de  mefineque  leschofespeuuent  cftre 
propofées  en  deux  fortes  ;  fçauoir  en  grandeur  &  po- 
sition, ou  eu  grandeur  feulement  :  en  grandeur  &  po- 
(îtion,  comme  la  figure  propofée  ,1e  plan,  le  ciljndre 
&  toutes  les  chofes  qui  ne  font  fuppofées,&  qui  n'cx-* 
cèdent  ce  qui  eft  donné  :  en  grandeur  feulemét  com- 
me la  diftance  &  hauteur  de  l'œiljefquelles  quelque-^ 
fois  excédent  le  plan  propofé,  ôr  partant  fbntfeule- 
ment  donnez  en  grandeur  &:  non  en  pofition. 

Les  partlesdes  chofes  propofées  en  grandeur  & 
pofition  feront  trouuécs,  fionprend  la  grandeur  du 
femidiametre  ou  diamètre,  &  qu'elle  fbit  portée  tant 
de  fois  fur  icelle  que  Ton  pourra  ,  &  le  nombre 
àfii  fois  multiplié  par  le  nombre  des  parties  du 
diamètre  ,  s'il  a  efté  mefuré  auec  Je  diamètre» 
&  le  produit  feront  les  parties  requifes  :  fi  lagran- 
deur  du  diamètre  ne  s'y  rencontroit  exadVemêt;  rn^is 
qu*il  reftaft  quelques  partieSjOn  portera  icelle  fur  le 
diamètre  ou  efchcUe,afin  de  voir  combien  ce  rcfte  eft 
de  parties  qu'il  fàiidraadioufter  au  produit. 
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Que  fi  Tvnc  deschofcsproporécseftoit  donnée 
en  grandeur  feulement  comme  îadlftancedcrœildc 
deux  pieds  ^.pouces,  &  qu'6  voulufl;  fçauoir  c6bié  el- 
le feroit  de  parties  au  refpcddu  diamètre  diuifé,  par 
exemple  en ^6.  p.  faut  en  premier  lieu  fçauoir  quelle 
partie  du  pied  cft  le  diamètre,  comme  foit  fuppofé  3. 
pouces,on  fera  vne  règle  de  j.difantjfi  3.  pouces  don- 
nent 3  <»■  p.  combien  1.  pieds  (î.  pouces  donnera  i6q» 
p.  pour  les  parties  requifcs,  &  ainfi  des  autres. 

Théorème,  5. 

Si  vn  plan  touche  vn  cônc>  le  Commun  at- 
touchement  fera  vne  ligne  droite,  ôc  vn  des 
coftezducônc. 

Théorème,  6* 

Sivn  cône  eft  coupé  par  vn  plan  payant 
par  Taxe  d'iceluy  ,  ce  plan  coupant  tom- 
bera perpendiculaire  fur  la  bafe  du  cône; 
&  fera  en  la  fuperficic  d'iceluy  vn  triangle 
Iflbcelle  5  duquel  les  deux  coftez  égaux  font 
deux  des  coftés  du  cône. 

Théorème,  7. 
^^  La  commune  fe<î^ion  du  plan  touchant  le 
cône,  &  la  bafe  d'iceluy  eft  vne  ligne  droite 
touchante  la  circonférence  du  cercle  de  la 
bafe ,  laquelle  eft  perpendiculaire  au  cofté  du 
cilindre  fait  par  l'attouchement  du  pi  an  auec 
!e  cône. 

Théorème.    2, 

Si  deux  plans s'entrecoupet  à  angles  droits, 


S) 
&  qu'en  l'va  d'icciix  foit  vne  ligne  droite  per- 
pendiculaire lur  la  ligne  de  la  commune  Te- 
£lion  i  iccllc  fera  aulTi  perpendiculaire  fur 
l'autre  plan. 

Théorème,  9» 
Au  miroir  coniq-,  côucxejli  l'œil  cft  pofc  en 
Taxe  le  point  d'incidence  de  quelqi  point  que 
ce  loit  de  ceux  qui  font  au  plan  de  la  bafe  d'i- 
celuVj  ou  en  vn  qui  luy  foit  parallèle  eft  con- 
ftituc  dans  le  cofté  du  ciiindre,lequel  paffe  par 
Vintcrièdion  de  la  ligne  droite  tirée  du  centre 
de  la  baie  du  cône  parle  point  obiedc,auec 
la  circonférence  de  la  bafe>  ou  par  i'interfc- 
dion  de  la  ligne  tirée  du  centre  dVn  cercle 
décrit  au  plan  de  l'obicd  paraliel  à  ccluy  de  îa 
bafe,  comme  (lie  cône  eftoit  continué  parle 
niefme  point  obicclé  &:  la  circonférence  de 
cemefmcçercie- 

Soit  vn  miroir  conique  0,L,  H,F,  B,cluquel  î« 
plan  de  fa  bafe  foie  0,N,L,I,H,G,  F,  danslcquclil  y 
ayevn  point  Gjle  dis  que  l'œil  cftant  au  point  A  en 
l'axe  du  cône  ,  le  point  d'incidence  fait  par  la  ligne 
prouenantedupointGjfcrafur  le  cofté  B  F,  ciré  de 
l'interfcdion  Fjde  laligne  N  G,auec  le  cercle  L,H,F. 

Que  cela  foit ,  il  cft  euident  i  car  foit  le  point  d'in» 
eidcnce  E,  &  par  icsluy  mené  le  cofté  B  E ,  lequel  fe- 
ra le  commun  attouchement  du  plan  E,  P,  Q,ancc 
le  cône  LHFB.  &  la  ligne  d'incidence  G  E  ,  celle  d- 
îcficxion  E  A,lefquelles  font  en  vn  planpcrpendu  i- 


T7 
hirciEP  Q,aiancaiîeclemefir!e  E  P  Q^la  ligne  B 
E  r,pour  conirnunc  fedion.  Cela  Fait  Ibicnc  cirée? 
N  F,  G  F  '.  or  pouf  aucatic  que  le  plan  A  B  E  F  G,e(l 
perpendiculaire  au  plan  E  P  Q^&qne'QF,  couchant 
îe  cercle  combe  à  angles  ciroics  fur  B  F, leur  commune 
fecftion,  eUccomberaaufii  perpendiculaire  fur  la  li- 
gne F  G:  En  api  es  Q F,  commune  feclion  du  plan 
E  P  Q,  couchant  le  cône,  &  de  la  bafe  d*)celuy  tombe 
perpendiculairement  fur  N  F  5  mais  N  F  &  FG.fbnc 
dan$ynmcfi"neplan,rçauoirccluy  dclabafedu  cône, 
4SC  elles  font  tirées  du  point  F,exircmiî:é  deQ_F,  en 
parties  contraires,  faifanc  a\iec  iceluy  deux  angles 
<lroits.  Donc  les  lignes  NF,  F  G  jfont  vne  mefme; 
&:  partant  le  poincE,fait  Ton  incidence  en  G,  fur  i'vn 
descoftczdu  cône  BF,  pallant  par  l'intericôbion  de 
la  ligne  droicc  G  N,  auec  le  cercle  de  la  baie. 

On  démontrera  la  rncfinechofe  lors  que  le  point 
donné  pour  objedb  fera  dans  vn  plan  parallel  à  la  bafe 
■ducune,  fion  con-coic  que  ce  pl?.n  cd  vne  nouucllc 
bafc le  cône  eftant  continue. 

Co  R  011  AI  RE.  î. 
De  ce  qui  vient  d'eftrc  die ,  on  peut  conclure  que 
toutes  les  lignes  droites  tirées  du  centre  de  la  bafc 
3U  mefroc  plan  d'icelle,font  leur  incidence  fur  l'vn 
'des  codez  du  cône,  lequel  eft  ccluy  qui  efttiré  par 
1  interfcdiion  de  cefte  mcfme  ligne  &  la  cicconferéce 
de  la  bafc. 

CoROL  L  A  ï  RE.  1. 

De  cecy  eft  manifefte  aulîi  que  les  lignes  de  rcflexiô 
d'incidcnce,le  coftédu  cône  fur  lequel  eft  faite  l'inci- 
dence, comme  auffi  l'axe  &  la  ligne  menée  du  centre 
de  la  baie  parle  point  obicdéjfont  en  vnmeftïîe  plan j 
c'eft  pourquoy  les  angles  de  reflexion  de  d'incidence 
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fai(3:  par  tousies  points  également  diftans  du  centre, 
de  la  bafe  font  cous  égaux  entr'euxi  à  caufc  qucde 
deux  poincscnvnmcfme  p'â&de  mefmepact  d'vne 
lignedroidceftantaudi  en  iceluy,  on  ne  peut  me- 
nerplusdedeuxligncsdroiccsjvnc  de  chacun  point 
ferencontrant  en  vn  point  fur  la  ligne,  faifant  angles 
égaux  auecicelle. 

Théorème,  lo. 
Au  niiioir  conique  i'ocil  cftant  pcfc  en 
Taxc/rapparence  d'vn  cercle  eftant  au  plan 
de  la  bafe,  ou  en  vn  qui  luy  Toit  parallel,  aiant  . 
fon  ccntie  en  lamc(me  axe,  eft  auiîl  vn  cercle 
parallel  à  la  balb  du  conc. 

Soit  le  cercle  MI€,  aiant  fon  centre  N,dans  l'axe 
du  cône  commun  aucc  celuy  de  la  bafe  ,  duquel 
cercle  l'apparence  fur  la  fupcrficie  du  miroir  foie 
CDEjIedisqucCDE,  eft  vn  cercle  parallèle  à  k 
bafe  du  cône,  aiant  fon  centre  en  l'axe. 

Caraianttiréleslignesd'mcidencesGE,ID,MC, 
Se  celles  de  reflexion  E  A,D  A,C  A,pareillement  les 
coftez  du  cône  F  E  B,  H  D  B,  L  C  D,  comme  aufli  les 
femidiametresNG,NI,NM.  Ilefteuidenten  pre- 
mier lieu  que  les  lignes  FG,  Hl,  LM  font  égales i 
fecondement  que  les  angles  G  E  F ,  I D  H ,  M  G  L 
eftansegaux  cntr'-eux,  comme  auflîFGE  ,  HID, 
L  M  G,  &  les  coftcz  F  G,  H I ,  L  M,egaux  entr'-eux, 
les  lignes  E  F,  DH,  CL/erontaufli  égales  enti'-elles, 
îefquels  oftez  chacune  du  cofté  duquel  ellesfont  par- 
ties refteront  BE,BD,BC,  égales.  Maintenant  ti- 
rant ER,  perpendiculaire  fur  l'axe  du  cône,  ôc  du 
mefme  point  R,  les  lignes  droites  RD  ,  RC,  les 


T5> 
trois  trKingles  BER,BDR,  BCR  auront  chacun 
deux  coftcz  cgaux  h  deux  coftcz,  l'i^aucu-  BE,BD,BC 
cgnux,  &  BR  commun  ,  l'angle  contenu  d'iccux 
égala  l'angle.  Ils  auront  donc  ks  bnfes  égales  aux 
bafcs,fçauoir  R  E  R  D,  R  Q,  en  la  mefmcVaçon  on 
prouucra  que  toutes  les  lignes  tiiccs  de  R/eroiu  éga- 
les cL'  en  vn  mefi-nc  p'un.àcaufe  qu'elles  (ont  perpen- 
dicula!resàlaligneBR,&partaiup«il4i/.  dcff.  du 
premierd'EuclidcCDE/eraia  circonférence  d*Yn 
cercle. 

La  menue  demoriftiation  aura  lieu  >  encore  que  le 
cercle  ne  foit  d.^ns  le  plan  de  la  bafc  du  cône,  mais  en 
vnparallel,  ponrueuneâtmoins  qu'il  ayefon  centre 
en  1  axe,  ôc  n'y  a.autre  choie  qu'à  repeter  les  vertiges 
d'icclle. 


Froh' 


Leme  lo. 


Eftant  donné  vn  miroiL.  conique  con- 
nexe, &  vn  plan  lequel  doit  eftre  joint  à  ia 
bafcouparallcl  àicellcj  dercrirefur  iceluylcs 
lignes^delqucliesles  apparences  Ibknt  mef- 
mes  qucics  codés  du  cône. 

Ce  Problème  fera  facileijîent  refolu  lî  du  point 
en  ce  plattpropofé, lequel  doit  fe  rencontrer  en  Taxe 
du  cône  lors  qu'd  fera  pofé  fur  iceluy ,  on  tire  tant  de 
lignes  droites  qu'on  voudra-,  car  icelles  donneront 
les  requis. 

Si  on  veut  que  ceslignes  donnent  leurs  apparences 
fur  des  codés  du  miroir  conique  qui  foient  égale- 
ment diftansentr'-eux,  faut  décrire  de  ce  point  qui 
eftauplancommecétrc  vn  cercle  de  la  grandeur  dt 
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ccîuy  qui  fért  do  bafc  au  conc ,  on  ce  quelque  autïc 
grandeur  indifférence,  &diuifcini  circonférence  ca 
tant  de  parties  égales  qu'on  voudra,  Uf  ant  de  ce  mel- 
mc  point  par  chacun  de  ceux  des  diuifions  des  femï- 
tliamctres,  lefciuels prolongez  fitisfe^ont  à  ce  qui  cft 

demandé.  ( 

Que  ces  lignes  fafTcnt  cet  efFed,  il  eft  euident  paï 
lc5>.  Théorème  précèdent  :  car  puifque  quelconque 
pointseftancenvnefupcrfîcie  pleine, mefme  quêta 
bafe  du  miroir  conique  fait  fon  incidence  au  co(k 
lequel  ea  tiré  deHnccrfe-éion  de  la  circonférence  de 
îabafeaucc  la  ligne  menée  du.  centre  d'icelle  parle 
mcfracpointj  il  s'enfuit  que  quelqucligne  eftant  me- 
rie  du  centre,  toutesles  parties  d'iceltes  feront  leiîr 
incidence  fur  le  collé,  afin  de  réfléchir  à  Tceil  confti- 
tué  en  l'axe  du  miroir. 

La  mefme  chofe  s'enfuit,  lors  que  le  plan  auqiiel 
font  le3  lignes,cft  feulement  parallèle  à  la  bafe  du  mi- 
roir, &  que  le  centre  du  cercle  defcrit  en  iceluyeft 
enl'axedu  miroir, ainfi  qu'il cO:  montré  au  9.  Théo- 
rème précèdent. 

Problème  ir. 
Hftant  donné  vn  miroir  conique,  &  vn 
plan  5  dcfcrire  en  ce  plan  vn  cercle  duquel 
l'apparccc foie veuépaffcr  par  vn  point  pro- 
pofc  en  la  âiperficie  du  miroir,  lors  que  l'œil 
fera  pofé  en  Taxe,  à  vne  diftance  propoféei  & 
ce  plan  joint  aucc  la  bafe  du  miroir  le  ceptrc 
du  cercle  eftant  en  Taxe. 

Soit  le  plan  propofé  B ,  O,  Q..  R,  S  ,  6cc.  fc  iî 

faut  faire  Is  requib\  foit  fur  ce  plan  tirée  de  la  ligne 
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OBD;  tant  grande  qu'on  Toudrd,rur  laquelle  on 
defcrirale  triangle  A  CD,  conccueftrc  fait  lors  que 
lecône duquel  la iuperficiccft  le  miroir  propofé.fc- 
roit  coupée  par  vn  plan  pairât  par  Ton  axcj  c'cft  pour- 
quoy  C  A ,  A  D,  reprefenteronc  deux  àcs  coftcz  du 
mermc  cône,  fur  l'vn  defqucls  A  C,  le  point  X,re- 
prefente  celuy  par  lequel  doiue  palfer  l'apparence  du 
cercle  requis.  Et  l'œil  foitE,  en  l'axe  fuppoféE  AB: 
cela  fait  foit  tirée  la  ligne  E  X  I  j  puis  du  point  A,, 
comme  centre  &  de  rinceruale  A  E  jfoitdcfcrit  l'arc 
de  cercle  E  G  F,  coupant  en  G ,  le  codé  C  A,  prolon- 
gé, lors  faifânt  G  F,  égal  à  E  G.  amenant  la  ligne 
droiteFX,  coupant  OBD,  en  M,  le  femi-diametie 
du  cercle  requis  fera  B  M;  pourquoy  fi  du  point  B ,  &: 
interualeBM,ondefcritvncercle,iceluy  fera  félon 
la  condition  propofée. 

Cclaefteuident,pource  que  l'incidence  du  point 
]Vl,au  miroir  fer  a  faite  en  vn  point  fcmblablc  à  X, 
&  par  confequcnt  tout  l'apparence  du  cercle  palfant 
par  le  mefme  point  parallèle  àlabafe  du  cône ,  com- 
me il  eft  démontré  au  lo.  Théorème  précèdent  :  car 
l'angle  d'incidence  M  X  C,  eft  égal  à  celuy  de  refle- 
xion EX  A;  d'autantque  pour  la  conftruètion  l'an- 
gle GXE,  eft  égal  à  l'angle  GXF.  Or  l'angle 
G  X  F,  eft  égal  à  l'angle  KiX  C ,'  donc  l'angle  d'in- 
cidence M  XC,  eft  égal  à  l'angle  de  reflexiô  EX  G. 
Partant,  &c. 

Vvobleme  12. 
Eftant  donné  vn  miroir  conique  Gonucxe, 
la  diftance  de  l'œil  pofé  en  l'axe  ,  depuis  le 
centredela  bafe,  vnefigure  pour  objeft  la- 
quelle foit  en  vn  plan^auec  vn  autre  plan  ;  def- 


crirc  fur  ce  plan  vn  autre  objcd ,  duquel  l'ap- 
parence foit  Icmblablc  à  l'objed  pro- 
pofé. 

Pour  fatisfaire  au  requis,  il  faut  fc  founcnir  de 
ce  qui  a  cfté  dit  du  cilindrc,  que  pourdefcrire  cet  ob» 
jcftauplan  propofé.àcaufe  de  fà difformité, il  fal-. 
loitdiftinguerlespartiesderobjed'propofé,  auquel 
on  veut  que  Tapparcnce  foit  femblable,  par  le  moicn 
de  certaines  lignes  qui  font  des  quadranglcs  ,  afin 
d'aider  la  veue  &:  induftrie  de  celuy  qui  tralfe  celle 
quicft  requifc.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  neceflairc  en 
ce  lieu  pour  le  cône,  à  cauic  que  les  parties  les  plus 
cftenduesenlafigureà  defcrireferaflemblent  cnvn 
pointaufommetdu cône, Scies  autres  à  proportion 
ain(i  qu'elles  en  font  reculées.  Donc  on  defcrira  en 
preinicrlieuvncercleàl'entourderobjeétou  figure 
doniiée,  fiauparauantelleR'eftoitde  cette  forme,  à 


caiifc  que  rapparencc  demandée  doit  psreftrc  éuû 
que  Cl  elle  cftoic  dâs  la  bafe  du  cône  qui  eft  circulaire  : 
En  après  ce  cercle  fera  diuifce  en  autant  de  parties 
égales  qu'on  voudra,  le  plus  grand  nombre  fera  le 
ïTieillcur  :  puis  à  chacune  de  ces  diuifions  feront  m  e- 
nécsdeslignesdu  centre  du  prcmief  cercle.  Cela  faîc 
l'vnede  ces  lignes  fera  diuifee  en  autant  de  parties 
que  ia  figure  pour  le  pcrmettre,par  chacune  dcfquel- 
les  diuifions  du  centre  du  premier  ccrcl  c ,  on  defcrira 
d'autres  cercles,  &  par  ce  moien  la  figure  propofee 
feradiaifee  en  figures  quadrangulaires  &  triangulai- 
res vers  le  centre,  5<:  préparée  pour  eflre  defcritc  en 
autre  forme  fur  le  plan  propofé,  ainfi  que  la  figure 
le  montre. 

Quand  ces  chofes  feront  ainfi  préparées ,  faut 
auplanpropofcdefcriredesligncsdefquellesl'appa- 
rcnccreprefente  en  la  fuperficie  du  miroir  conique 
vnefigurc  fèmblable  à  celle  qui  eft  faire  des  lignes 
cy-deuancdites  :  ce  qui  fera  facile,  h  on  remet  en  mé- 
moire que  les  objcéîs  veus  (bubsdes  rayons  droite 
apparelfent  fcmblables  &  égaux  aux  apparences 
veoësfoubsles  rayons  réfléchis,  lors  que  les  pirami- 
des  des  vifions  font  femblablcs  :  c'cft  pourquoy  Ci 
Ton  conçoit  la  figure  desja  diuifce  eflrc  la  bafe  da 
cône,  ou  bien  quelabafcducône,  duquel  la  fuperfi- 
cie eft  le^miroir  propolé,  foit  diuifée  en* la  racfmc 
façon,  &  que  du  point  de  lœil  en  l'cîe  on  tire  des 
rayons,  qui  palfant  la  fuperficie  fe  terminent  tant 
aux  circonférences  des  cercles,  que  femidiametres 
menésenladiuifionderobjcd  ou  figure  propofee, 
*  où  icclles  couperont  la  fuperficie  du  miroir,  elles 
termineront  les  points  d'incidence ,  aufquels  tombe- 
ront les  apparences  de  ce  qui  cft  requis  :  Et  les  points 

dcfqucls 


M^cfqviels  feront  caufccs  ces  incidences  /ont  ceux, 
qui  font  aux  lignes  necefîaircs  à  dcfciire  au  plan  pro- 
pofc.  Lcrquellespar  les^.  &io.  Théorèmes  precc- 
dcns,  feront  ou  dcmi-diametres  piolongcz ,  ou  cctr 
clcs.defqucls  les  demi  diamètres  ibnt  égaux  à  lalignc 
droite  tirée  du  centre  delà  bafejiufqucs  au  point  au 

f >lan  de  la  mefmebafe,  lequel  fait  ion  incidence,  où 
a  ligne  tuée  do  point  de  lail  par  ccluy  qu'il  reprc- 
fcntccnlabafeducônc,  coupe  la  fupcrficic  du  mi^ 
roir  ;  partant  la  defcription  àçce&  lignes  dépend  des 
deux  Problèmes  precedens  ,  l'vn  pour  dcfcrire  les 
lignes defquclles  les  apparences  (oient  les  coftés  du 
cône,  ou  pour  mieux  dire  les  fcmi- diamètres  de  la 
bafc;  l'autre  pour  les  cercles  qui  parelTent  parallelz 
en  la  fuperficie  du  miroir.  Pour  les  lignes  defquelles 
les  apparences  font  fur  les  coftés  du  cône,  elles  feront 
trafféesendefcriuant  vn  cercle  de  la  grandeur  de  la 
bafeducône,  &diuifant  iccluycn  autant  de  parties 
que  le  cercle  defcrit  autour  de  l'objeâ:  ou  figure  pro- 
pofeea  cfté  diuifé ,  en  tirant  des  femi-diamecrcs  pro- 
longez, comme  la  figure  fuiuante  le  démontre  par 
B  Ô,B  P,BC^B  R.,B  S,B  F,BV,  qui  font  feule- 
ment<:euxd*vnc moitié,  afin  de  n'embrouiller  la  fi- 
gure. 

Les  cercles  en  la  fîiperfîcic  du  miroir  conique, 
iefqueisreprefentcntks cercles  parallcls  defcrits  en 
robjed:  ou  figure  propofec,  cftant  caufés  par  l'inci- 
dence de  la  circonférence  des  cercles  defcrits  au  plan 
propoïc,  ayans  leurs  centres  en  l'axe  du  c  ône  »  feront 
defcrits  en  ce  mefmc  plan,  fî  fur  O  B  D ,  on  fait  le 
triangïe  CAD,  fcmblable  ou  égal  à  ccluy  qui  cfl  fait 
par  vn  plan  cou  nantie  miroir  cilindrique  par  Taxes 
iiiAnx.  du  point  B,  milieu  de  la  bafc  h  ligne  B  A  £,  re- 
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prcfcntant  l'axCjCn  laquelle  le  point  E,  reprcfente 
celuy  de  l'œil  j  En  après  foie  diuilé  C  B,  l'vn  dcsfcroi- 
diametre,du  cercle  dcfcrit  autour  de  la  figure  ^ui  cft 
proporcc,  comme  en  cet  exemple  aux  points  H,I,  K, 
parlefqucls  du  point  E,  on  tirera  les  lignes  EK,  El, 
EH,  coupant  le  code  ruppofc  du  cône  CA^aux 
points  Y,  X,  Z.  Cela  fait  du  point  A,  comme  centre 
cftsnt  defcric  vu  arc  de  cercle  E  G  F,  coupant  £  A, 
prolongé  en  G,  &  fait  G  F ,  égal  à  E  G  :  puis  du  point 
F,  tirant  les  lignes  FA,  FY,  FX,FZ,  coupant  OB,  en 
0,N,  M,  L,  Icsdemidiametrcsdes  cercles  defquels 
les  apparences  palTeront  par  les  pointsZ,  X,Y,feront 
BL,  BM,  BNA'pourledemi-diametrc  B  O,  c'eft 
celuy  du  cercle  duquel  toute  l'appatcnce  eft  terminée 
au  point  A,  fommetdu  cône;  partant  fîtousces  cer- 
cles font  defcrits  chacun  d'iceux  a;uec  les  femi  dia- 
mètres formeront  des  figures,  defquelles  les  appa- 
rences feront  veues^ainfique  fi  c'cltoit  les  meîmes 
diuifionsdclaÊgure  propofeCjainfi  quM  a  cfte  dit, 
obferuant  que  les  plus  grandes  diuifîons,  6c  les  plus 
reculéesdc  la  bnfe  du  cône,  donnent  les  moindres 
apparences  &  plus  proche  du  fommetdu  cône,  c  cft 
à  dire  que  ce  qui  eft  en  la  circonférence  du  cercle 
defcritpar  Ceftveuaupoinc  A,ou  pluftoftau  cen- 
tre delà  bafeB,  le  cercle  N,  en  la  circonférence  d'vn 
cercleenlafupcrficicducônepaiTantparle  point  Y, 
ou  pluftoft  vn  cercle  defcrit  en  la  bafe  d'iceluy  defcnc 
par  le  point  K,  &  ainû  des  autres. 

Finalement  après  qu'on  aura  expédié  cccy,  la  fi- 
gure propofec  fera  facile  à  tralFer  ou  defcrirc  :  car 
imaginant  que  le  centre  du  cercle  defcrit  autour  d'i- 
celle,  conuient  auec  la  circonférence  du  cercle 
OPQ,&c»-.on  côfiderera  quels  quadrilatères  faits  des^ 

I  ii) 
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lignes  (îroitcs  &  circulaires  deuant  dites  corrcrpon" 
dcnc  à  ceux  qui  font  hiûs  de  fcmblables  lignes 
dans  la  figure  propofee,  en  accordanctousjoursccluy 
qui  cfl:  pioche  le  centre  du  cône,aucc  celuyqui  eft 
le  plus  reculé  en  la  figure  à  defcrirc  ,  le  deuxième 
auec  le  deuxième,  &3infi  d'ordre.  Alors  fi  dans  cha- 
cun deccsefpacesvousdefcriuez  la  portion  de  la  fi- 
gure propofcc,  icl'on  la  proportion  du  plan  &  d«  vos 
efpaces,  faifnr.t  que  ce  qui  eft  rourjTe  vers  le  centre 
B,r©it  tourné  vers  le  Cercle  O  P,  &c^  en  continuant 
la  figure  requile  fera  defcrue  ,  nu  milieu,  de  laquelle 
mettant  lec©neproporé,cn'lorte  que  le  centre  de  la 
bafe  ioic  au  point  B,  &  l'œil  du  regardant  en  l'axe  du 
miroir  autant  diftantdu  point  B,  qu'cft  E  B,l'objc(5t 
defcrit  dans  le  cercle  0,P,Q,  R,  pareftraeiila  raef- 
STiC  f.içon  que  celuy  qui  eftoicpropofé. 

S  G  H  O  L  l  E„ 

Ay.inten  ce  Problème  montré  la  fabrique  de  fa 
figure  propre  pour  le  cône  connexe  jVefteroit  pour 
l'acomphirement  de  ce  traidé  adonner  la  conrtru- 
<£lion  pour  le  cône  concaue,  laquellt;  diffère  fort  peu 
del'î^utre,  mais  à  caufe  qu'elle  eft  inutile  pour  la  dif- 
ficulté de  l'objefter  au  miroir,  d'autant  qu'elle  doic 
eftre  interpofee  entre  l'œil  &le  meftncien'enpar- 
leray  en  aucune  façon,  finilTant  par  quelques  appa- 
rences &:phenomenes  du  mefme  miroir  cilindriquc 
concaue,  fuppofant  l'objeét  eftre  vn  point:  ce  qui  au- 
ra aufli  lieu  en  tout  autre  obieâ-  ^mais  c'eft  afin  de  les 
traiter  en  moins  de  difcours. 
I. 
L'objeft  &  1  œil  cftant  eu  l'ax^  l'apparence  fera 


veaè'cortîTnc  vn  cercle parallctc  à'IabafcdoconcJ 
1. 
Si  le  cône  cft  obtus-angle ,  on  nepourravoirqoc 
ccttcappnrcnce:  Maiseftanc  re<n:angle,  outre  icclîc 
on  enverra  vne  dans  l'angle  du  rommct;&:  finale- 
ment tftant  aigu-angle  ,  on  en  verra  plufieurs  pat 
vneroulciplicationdeâicflcxions  del'cfpccedcl'ob^ 
jec^.lefquellcs  feront  auili  cercles  parallclz  àla  baie 
du  mcfmc  miroir  cu»ii«.juc. 

Si  l'œil  eft^nt  en  Taxe  &  l'objed  ailleurs ,  VcfpccG 
ou  apparence  de  l'objecf^  fera  veue  fur  les  deux  coftcz 
du  cène  faits  par  la  commune  fcdion  du  plan  paf- 
(ântparr.ixe,&  par  lepoint  de  Tobjeftauec  îa  fu- 
perficie  du  cône,  l'objeâ:  eftant  entre  la  fuperficie  dû 
mefme  cône  >  finon  fur  Tvn  des  coftez  feulement  »îe- 
qaeleft  oppofé  à  l'obled:  outre  ces  apparences  or 
en  peut  voir  plulîeurs  par  la  multiplicité  des  reSe- 
xions. 

4 
Lesmefmeschofes'adaicndront»  l'objet  cftanî 
en  Taxe  &  l'odl  dehors. 

5'  ... 

Si  rœil&l*objeâ:font  en  la  fuperficie  du  cône, il 

pareftra  deux  efpeces  de  robjeû }  &  plufieurs  par  la 
multiplication  des  réflexions  difpoftcs  en  forme  de 
fpiralc. 

6. 
Si  rœil  &  Tobjeâ:  font  hors  la  fuperficie  du  mi- 
roir conique,  ou  l'rnd'iceux  feulementjil  n'y  aura 
qu*vne  feule  efpece  de  l'objed,  mais  plufieurs  par 
îa  multiplication  des  reflexions ,  defquelles  le  nom» 
bre  fera  quelquefois  plus  grand  ^  aotrefoi»  moindre. 


7» 
fclon  ta  variation  (ïesfcituations  elc  l'œil  ècàc  l*ob- 
|câ,  comme  aulïi  de  !a  grandeur  de  l'angle  du  fbm- 
n)ccdttCone,&c. 

Nous  rcferuerons  à" démontrer  en  temps  plus 
oportun  les  affcélions/dc  ces  apparences  ,  comme 
âufllî  des  limites  de  leur  nombre  >  afin  de  n  eftre  veiL 
«jnnuycux» 
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